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«Tj6 cuirassé est ruorf; son règne est à

(aurais fini » ont proclamé avec un ensem->le touchant, au lendemain de l'armistice,
tous les organes bien stylés de la presse
maritime d'outre-Manche.
Nos fions confrères insulaires montrant

la plus notre ingratitude pour les « men
of war » de la Grande Flotte, pour les
géants de Jellicoë et de Beatty, embou¬
chaient la grande trompette pour sonner
leur hallali. Peu importaient les services
de ces fions serviteurs, qui, en assurant la
liberté des mers, avaient permis d'arra¬
cher la victoire aux griffes des boches. Ils
n'avaient plus désormais qu'un intérêt ré¬
trospectif. « Le cuirassé est mort ! Vive
l'avion ! vive l'hydravion 1. vive le sous-
unarin ! vive le monitor submersible ! vive
même le bateau-tank ! vive tout ce que
yous voudrez, tout, excepté le cuirassé ! »
Ce fut un bel accès d'enthousiasme col¬

lectif. Au nom de la faillite du grand bâti¬
ment de combat, on poussa avec un bel
lensemble à la destruction des magnifiques
unités allemandes livrées à Scapa-Flow.
'Quel soupir discret de soulagement quand
■les marins de von Hipper les eurent en-
tvoycs par le fond !
Toujours pour le rnôme motif, on fit ar¬

rêter la construction de trois des quatre
cuirassés de la" série Hood. On eut, alors
la satisfaction de voir la France suivre ce

mirifique exemple, et décider en principe
de laisser inachevés les cinq superdread-
Doughts qu'elle avait en chantiers.
Plus de flotte allemande dans la mer du

■Nord, plus de flotte française redoutable
dans la Méditerranée. La situation se des¬
sinait favorablement Pour peu que les
Etats-Unis et le Japon voulussent croire
jeux aussi à la faillite du cuirassé, la pré¬
dominance navale britannique était pour
Hongtemps assurée à bon marché, sans
Construire un seul cuirassé de plus, sim¬
plement en entretenant en bon état de ser¬
vice les unités de la flotte magnifique qui,
de son repaire do Scapa-Flow, avait domi-
joé les mers pendant toutes les hostilités.
» En novembre dernier, en présentant
ne demande de crédits supplémentaires,
e premier lard naval, contrairement à
'attente générale, garde,. sur le problème
ides, constructions neuves, un silence pru¬
dent. Pas un mot de la flotte future 1
Entre temps, cependant, le programme

(naval des Etats-Unis s'avère formidable
jet susceptible de compromettra à brève
léchéanee le contrôle britannique sur les
mers.
L'Amirauté, muette depuis novembre

S918, sent alors 1'o.pinion d'oufcre-Manehe
ttnquiète. Elle se décide, et ces jours der-

Siiers, elle joint au projet de budget pour920-1921 un mémorandum où elle fait
((connaître son point de vue.
Je recommande la lecture de ce docu¬

ment aux gens bien intentionnés, mais
jnaïfs, qui, se fiant aux élucubrations de la
presse anglaise, nous poussèrent à aban¬
donner l'achèvement de nos cinq super-
preadnoughts du type Languedoc.

« On a pensé — y peut-on lire — que le
Cuirassé est mort et que le submersible et
B'hydravion sont les types de la marine fu-
fture. L'étaUnajor naval a examiné cette
(question avec un soin extrême et doit dire

que sa manière dë ySir êst profondément
différente...

» Dans son opinion, le grand bâtiment
de combat reste l'unité sur laquelle repose
la puissance maritime...

» Le cuirassé doit rester l'unité essen-'
tielle...

» L'abandon du grand bâtiment de coin-
bal, pour les conceptions die visionnaires
relatives aux hydravions et aux submer--
sibles enlèverait à la nation britannique la
puissance de la mer, etc. »
C'est l'éclatante et vigoureuse condam¬

nation de la campagne entreprise par la
presse anglaise depuis l'armistice, et non
seulement tolérée, mais encouragée..
Pourquoi ce revirement?
C'est que l'oncle Sam étant resté sourd

aux appels des sirènes d'outre-Manche, il
importe de ne pas rester plus longtemps
dans les nuages. Le cuirassé, qui ne va¬
lait rien tant que John Bull était seul à
pouvoir en disposer pour maintenir sa su¬
prématie mondiale, retrouve toutes ses
qualités dès qu'il faut défendre celle-ci con¬
tre une rivalité qui s'affirme tenace et dan¬
gereuse.
La mode change, et il est à prévoir que

sans attendre l'achèvement du programme
américain en cours, l'Amirauté mettra de
nouveau en chantiers des cuirassés de
même type que ceux actuellement à flot.
La leçon devrait ne pas être perdue pour

nous.
Nous n'avons pas la folle prétention de

rivaliser avec l'Angleterre et les Etats-
Unis. Mais il n'est peut-être pas sans in¬
convénients de laisser le Japon sous l'im¬
pression que nous serions éventuellement
hors d'état de défendre nos communica¬
tions avee l'Indochine.
Il importe aussi que, quoi qu'il arrive,

nous restions en Méditerranée maîtres ab¬
solus de nos mouvements.
Certes, nous sommes les amis de l'Italie

et du Japon, mais la crise des alliances et
celle des amitiés peuvent bien quelque jour
ne pas être tout à fait un vain mot.
Or, dès maintenant, notre marge de sé¬

curité en unités du type Dreadnought
est inexistante vis-à-vis du Japon. Vis-à-
vis de nos voisins transalpins, elle se chif¬
fre par une ou deux unités, selon que le
Caracciolo sera ou non terminé. Elle
pourrait là aussi devenir négative si le
rêve de certains Espagnols germanophi¬
les se réalisait, et si une alliance unissait
quelque jour les gouvernements de Ma¬
drid et de Rome.
La situation de nos finances nous oblige

à être ménagers des deniers publics, mais
puisqu'il y aura encore un Abudget des
constructions neuves, pourquoi ne pas
utiliser les crédits au mieux du bon sens

et des intérêts de notre sécurité ? Pourquoi
ne pas abandonner la voie où les manœu¬
vres fallacieuses de la presse anglais e nous
ont engagés ? Pourquoi ne pas achever, en
les améliorant ou non, au moins trois des
bâtiments du type Languedoc, de ma¬
nière à porter à dix unités notre flotte de
drèadnoughts ?
Nous pourrions alors attendre tranquil¬

lement et en toute confiance un nouveau
changement de la mode... chez les autres.

FLAVIUS.,

ïtlNTERVBNTlON DES TROUPES 60DVER8EMEHTALES ALLEMANDES DANS LA RDRR

ne donne pas son assentiment
llte n'admettrait l'intervention que dans le cas "d'impérieuse et évidente nécessité",

mais la considère en ce moment comme "inutile et dangereuse"*
LE GOUVERNEMENT ALLEMAND ARRÊTE LA MARCHE DE SES TROUPES

Le nouveau jeu Revue de la presse
C'est un rôle ingrat que celui 'de défen¬

dre les idées générales et la société, c'est-
d-dire vous et nous. Il est autrement facile
ide jouer du paradoxe connu et de l'ironie
banale de conter qu'on vivra gratis demain
sans dire comment, et de projeter des ima¬
ges de bonheur sur l'écran des nuages qui
mous dérobent l'avenir. Ces facéties sont à
fia portée des plus faibles intelligences.
1Elles trouvent du crédit parce qu'elles sont
simples, et même elles rapportent à leurs
auteurs sans mérite sinécures et mandats.
De l'autre côté de la barricade, il y a les

responsables à tous les degrés. Ceux-là ont
la partie difficile. Des humbles ignorés des
apôtres révolutionnaires jouent tous les
'fours leur peau pour un salaire dérisoire.
'On n'y songe que de temps en temps,
quand un fait divers sensationnel appelle
tour eux l'attention, comme ces gendarmes
Sef ces employés de l'Orléans mis en valeur
par l'affaire des Aubrais, ou ces agents de
la police bordelaise « descendant » les ban¬
dits qui les avaient pris pour cible de leur
browning.
D'ordinaire, l'initiative et le choix des

ressources est laissé bénévolement aux

apaches, qui manœuvrent la police. On a
rvu avec intérêt les gendarmes et les em¬
ployés de l'Orléans faire preuve d'un esprit
de décision dont la mode devra être conti¬
nuée. Qu'ils se soient inspirés du cinéma
en lançant la locomotive à la poursuite de
l'auto, c'est possible .- le cinéma devait
bien cette compensation aux agents de la
force publique. Il les a assez bafoués. Mais
la partie cette fois a été égalisée. Les ban¬
dits ont trouvé à qui parler, jusqu'à en per¬
dre la parole. Nos agents bordelais ont
1montré également de la fermeté et du cou¬
rage. On doit savoir grand gré à ces braves
gens de leur énergie — et le leur prouver.
Il faut donner d'abord une large publi¬

cité à ces faits. La leçon est bonne pour qui-
1de-droit. Quand messieurs les apaches se¬
ront bien convaincus qu'ils trouveront en
face d'eux des agents résolus à les devan¬
cer sur tous les terrains, ils devront renon-
'cer à plus d'une expédition. Les journaux
jusqu'à ce jour ont mis toutes leurs com¬
plaisances à faire mousser les bandits. Ils
's'extasieront avec moins d'ingénuité et de
niaiserie sur l'ingéniosité des chasseurs de
)ce triste gibier.

Et puis on pourra songer à donner à ces
Ibraves gens autre chose que l'assurance de
notre considération la plus 'distinguée. 'No
tre gratitude se traduirait élégamment par
\des dons et des souscriptions qui seraient
•bien placés, et même à intérêts. Les éloges,

f fies médailles, les encouragements, c'est
bien. La moindre gratification ferait plus
1justement leur affaire, et répondrait mieux
aux nécessités de l'heure comme à l'éner¬
gie et à la décision dont ils ont fait preuve.
La vie leur est chère comme à nous, et elle
est pour eux chère comme pour les autres.

- P. B.
a mun»■■■!■■»m*ii*»»ine»*m

Un nouvel emprunt
Paris, 30 mars. — On sait que M. Fran¬

çois Marsal, ministre des finances, a an¬
noncé hier, au cours de la déclaration qu'il
a faite à la Chambre, qu'il envisageait l'é¬
mission d'un nouvel emprunt. On dit à ce
sujet que cet emprunt serait lancé au début
'de la saison d'automne et qu'il comporte¬
rait de nouvelles modalités, telles que des
bons à lots. On dit également qu'avant d'en¬
treprendre cette opération financière, le
ministre des finances se proposerait de fai¬
re appel aux capitaux français pour opérerdés placements dans nos colonies.

Le jeu de l'Allemagne
Le Journal (Saiht-Brice), souligne qu'il est

impossible de n'être pas frappé par l'obstina¬
tion que les Allemands déploient, dans l'affaire
de la Ruhr en voulant faire pénétrer 60,000
hommes de troupes de plus dans la zone inter¬
dite, obstination d'autant plus suspecte que
l'intervention des troupes apparaît de plus en
plue inopportune. A quel mobile obéissent donc
les Allemands ? C'est fort simple :

« Les dirigeants allemands manœuvrent, d'a¬
bord pour reculer l'échéance do l'accord du
8 août, qui expire trois mois après l'entrée en
vigueur du traité, soit le 10 avril. D'autre part,
les Allemands veulent à tout prix créer un pré¬
cédent en établissant que les stipulations du
traité do Versailles cèdent devant les exigences
diu maintien de l'ordre. On voit tout de suite le
parti qu'ils pourraient en tirer, non seulement
oour 1 occupation de la zone neutre, mais pour
l'ajournement du désarmement, lie coup a
réussi tout de suite à Londres et à Washington,
puisque les Anglais ,et les Américains ont ad¬
mis sans discussion l'entrée des troupe alle¬
mandes sous de simples garanties de contrôle,
La fourberie de M. Muller nettement établie
réclame une sanction. »

L'Œravre (M. Charles Saglio) :
« Si la France cédait, il serait notable que ce-

fait se produisît précisément le jour où. en
exécution de l'article 160 du traité de Versailles,
la totalité des effectifs allemands devrait être
réduite à 100,000 hommes. »

L'Eclair (M. Emile Bu,ré) :
« Naturellement le cabinet, Muller n'accepte

point les propositions de M. Milleranct. II
compte que MM. Wilson, Lloydl George et Nîtti
appuieront cette fois encore sa résistance.
L'heure est angoissante. Les alliés laisseront-
ils à la France le soin de veiller seule à l'ap¬
plication du traité qu'ils ont signé avec elle ou,
se ressaisissant, teront-ils taire enfin l'inso¬
lente opposition du gouvernement allemand?
Il est attristant que la question puisse être
posée.»
Les manœuvres révolutionnaires

Dans la Petite République, M. Louis Puecli,
député radical-socialiste et ancien ministre,
pronostique que l'on peut s'attendre pour le
1er mai, avant peut-être, à de bruyantes ma¬
nifestations, sinon aux pins graves désor¬
dres. En effet :

« Que la Confédéra tion générale du travail
prépare par une série de mesures délibérées,
coordonnées, la substitution violente de la
dictature du prolétariat à l'ordre social actuel,
pas de doute. Cest le mot d'ordre des diri¬
geants de la classe ouvrière dans tous les
pays. On ne le cache pas d'ailleurs, on le pro¬
clame. Les combats d'avant-postes se multi¬
plient, les ordres du jour les plus suggestifs
se succèdent et s'aggravent. Les chefs ont
toutes les peines du monde à maîtriser l'impa¬
tience des extrémistes. Visiblement les orga¬
nisations syndicales, n'attendent que la cir¬
constance favorable et le mot d'ordre. »

La Victoire (M. Gustave Hervé) :
« Quelque répugnance qu'on ait à employer

les moyens répressifs, il ne faut pas qu'on se
figure au point où en sont venues les choses,
qu'on pourra s'en dispenser. L'épidémie de
grèves ne s'arrêtera que lorsque, une à une,
elles seront venues se briser contre la résis¬
tance d'un p.ntronat énergique, soutenu par
une opinion publique et un gouvernement
non moins énergiques et que leé grévistes ren¬
treront sans les honneurs de la guerre avec
la conviction que nous n'en sommes pas en
core à la dictature du prolétariat, que nous
en sommes,'toujours au règne de la loi. Quand
le gros du troupeau aura compris qu'il n'est
pas le plus fort et que toutes les sottises se
paient — même les sottises commises sous là
bannière syndicale — notre classe ouvrière
renoncera à saboteir la patrie et la Républi¬
que. »

Partis, 31 mais, — Avec une insistance dont
on ne comprend guère le mobile immédiat, le
gouvernement de Berlin s'obstine à réclamer
du gouvernenmet français l'autorisation d'a-
voir 100,000 hommes de troupes dans la zone
neutre de Westphalie.
M. Hermunri Muller déclarait mardi à l'As¬

semblée nationale qu'il refusait les conditions
exigées par- la France : occupation simultanée
et retrait simultané par des contingents égâux
des villes de Francfort, Darmstadt et Hanau,
mois en même temps il nous faisait présenter
de véritables contre-propositions.

« Tolérez, disait-il, la présence de nos 100,000
soldats dans la Ruhr, et, s'ils n'ont pas évacué
la région au bout d'un délai fixé, deux ou
trois semaines par exemple, vos troupes pren¬
dront alors, mais alors seulement, les gages
que yous réclamez dès maintenant. »

Cette proposition allemande, M. I-Ierman
Muller a été jusqu'à déclarer que le gouverne¬
ment français l'avait acceptée. Le chargé d'af¬
faires allemand, M. Mayer, s'est rendu mer¬
credi soir au ministère des affaires étrangères,
où il a communiqué à M. Millerand la décla¬
ration que M. Muller a faite à l'Assemblée na¬
tionale et qu,i peut se résumer ainsi : « Le gou¬
vernement français a abandonné son point de
vue d'ocupcr là ligne Ilanau-Francfort-Darm-
statdt et est disposé à nous laisser deux ou
trois semaines pour y envoyer des troupes plus
considérables. Nous" pouvons dans ce délai
rétablir l'ordre constitutionnel. »

Cette interprétation du chancelier est tout à
fait tendancieuse et inexacte, et M. Millerand
a fait aussitôt au chargé d'affaires allemand les
réserves formelles qui s'imposaient.
Le président du conseil lui a déclaré que

selon ses renseignements l'occupation du bas¬
sin de la Ruhr ne paraissait pas indispensable.
On en comprend aisément les raisons : le cal¬
me se rétablit progressivement dans cette ré¬
gion, les combats ont cessé presqué partout-,
les pourparlers engagés auraient abouti à l'ac¬
ceptation par les ouvriers de l'ultimatum du
gouvernement de Berlin.
Dans ces conditions, une intervention de la

force armée ne peut qu'être malencontreuse.
Les forces de police allemandes tolérées par

l'accord du 8 août 1919 pourraient suffire am¬
plement au maintien (té l'ordre. Elles compor¬
tent, en effet, pour toute la zone neutre, 30 ba¬
taillons, 10 escadrons et, 2 batteries, forces déjà
importantes, qui peuvent être concentrées au
surplus dans la seule région troublée.
Il se confirme, par des renseignements 'de

personnalités militaires françaises bien pla¬
cées pour être exactement documentées, que,
quant à présent, du moins, les troupes alle¬
mandes dans la zone neutre ne seraient
is supérieures aux effectifs convenus.
De plus, la tolérance des alliés visant ces

troupes en surnombre expire le 10 avra pro¬
chain. Passé ce délai, l'Allemagne devra ra¬
mener ses effectifs au chiffre fixé par le traité
de Versailles.
Donc, en résumé, le gouvernement français

n'a pas encore accepté le principe d'une occu¬
pation allemande du bassin de fa Ruhr; mais,
si elle- venait à être effectuée par les Alle¬
mands avec son agrément, la violation qui en
résulterait de l'article 44 (interdiction de tout
rassemblement de force armée à 50 kilomètres
à l'est du Rhin) devrait entraîner des garan¬
ties, comme l'occupation par les troupes fran¬
çaises ou alliées de certaines villes dans undélai plus ou moins long. En tout cas, le gou¬
vernement allemand devra préciser le nombre
et la portée de ces garanties. La discussion
reste donc ouverte.
Au contraire, si le gouvernement allemand

croyait devoir envoyer dans la Ruhr des forces
nouvelles sans l'assentiment du gouvernement
français, ce fait seul constituerait de sa, pari,
aux termes de l'article 44, un « acte hostile »

vis-à-vis des puissances signataires du traité
de paix, qui seraient en droit d'en suspendre
les effets.
Au surplus, M. Millerand a fait remettre

ea matin au reurésentant de-, l'Allemagne
une note qu'on lira ci-dessous et qui n'auto¬
rise aucune ambiguïté, aucune équivoque.
D'autre part, le gouvernement allemand,

qui avait déclanclié l'offensive contre les
troupes communistes, a donné, aux derniè¬
res nouvelles, l'ordre de suspendre les opé¬
rations.
Il n'est peut-être pas interdit d'établir une

corrélation entre ceci et cela.

M. Millerand précise le point de me
de la France

Paris, 31 mars. — Le président du
conseil, ministre des affaires étrangè¬
res, a fait parvenir ce matin à M.
Mayer, chargé d'affaires du gouverne¬
ment allemand, la lettre suivante :

« Monsieur le Chargé d'affaires,
» En réponse à votre Note en date

d'hier, j'ai l'honneur de vous confir¬
mer les conditions auxquelles le gou¬
vernement de la République française
subordonne son SPoiïsàîion éventuel¬
le de laisser les troupes allemandes
pénétrer dans le bassin de la Ruhr.

» Cette autorisation, qui constitue¬
rait une dérogation aux articles 43 et
44 du traité de Versailles, ne saurait
se justifier que par une impérieuse et
évidente nécessité.

» Or, les organes de la commission
de contrôle chargée par le protocole
du 21 août 1919 de surveiller son exé¬
cution m'ont exprimé, ainsi que je
vous l'ai fait savoir dans notre conver¬
sation d'hier, l avis formel, confirmé
par ailleurs, qu'en ce moment une in¬
tervention militaire dans cette région
serait inutile et dangereuse.

» Les circonstances ne me permettent
donc pas d'accueillir présentement la
demande de votre gouvernement. Je
ne puis, par suite, que réserver ma ré¬
ponse aux propositions fermes dont
vous m'avez saisi hier.
» En terminant, je tiens à vous re¬

nouveler l'assurance du sincère désir
qui anime le gouvernement français
de faciliter la tâche de votre gouverne¬
ment dans toute la mesure compatible
avec la défense ries intérêts dont nous
avons la garde.

» Agréez, Monsieur le Chargé d'af¬
faires, les assurances de ma haute con¬
sidération.

» Signé: MILLERAND.»

tionale,
tablissament de ,l'ordre ne seraient appli¬quées qu'avec le concours de commissaires
civils, dans l'espace de quarante-huit heu¬
res. .

Grâce à cette atténuation du pouvoir mili¬
taire, le gouvernement espère qu'il n'aura
pas à recourir à des mesures de violences.

Les troupes du reîch arrêtent
leur marche en avant

Berlin, 31 mars. — Le général von Watter,
qui est à la tête des troupes gouvernemen¬
tales, a repu l'ordre de ne plus avancer.
Le commissaire civil Severing, muni des

instructions du gouvernement, est arrivé
à Hageri,

Ouvriers et cheminots de la Ruhr
contre les spartakistes

Berlin, 31 mats. — Les ouvriers et les
employés des chemins de fer dans la bassin
de la Ruhr, ainsi que les Syndicats, sont
entrés en grève pour manifester contre la
terreur spartakiste.

Les Anglais occupent deux villes
soviétistes

Cologne, 31 mars. — Des troupes anglai¬
ses ont occupé les villes de Crefeld et Kai-
serswerd, où les ouvriers avaient procla¬mé l'adhésion à la République des Soviets
de, la Ruhr.

N. B. — Crefeld,
130,000 habitants.

en prusse rhénane, a

Le déclanchement de l'offensive
contre la Ruhr

Berlin, 31 mars. — A l'expiration du délai
fixé par l'ultimatum, hier à midi, les troupes
du gouvernement ont ,été portées légèrement
en avant. La plus grande modération leur
est d'ailleurs recommandée. On désire sur¬
tout obtenir un effet moral.
Le gouvernement allemand ajourne
l'intervention armée dans la Ruhr
Berlin, 31 mars. — La situation dans le

bassin de la Ruhr est - toujours critique,
mais elle a des chances de s'améliorer parsuite de la déclaration gouvernementale an-
nqnçant que le gouvernement adhère à la
Convention de Bielefeld et que cette con¬
vention ast le meilleur moyen de l'établir
l'ordre dans le bassin de la Ruhr.
Toutefois, le gouvernement a fait donner

l'ordre aux troupes gouvernementales de
ne pas encore pénétrer dans la région in¬
dustrielle rhénane et westphalienne.
Pal contre, les révoltés n'ont, jusqu'à pré¬

sent, rempli aucune des conditions impo¬
sées, quoiqu'une semaine se s' 'roulée, et
ont continué à attaquer Weseî.
Dans plusieurs endroits, on a pillé et on

s'est emparé de dépôts de vivres, de sorte
que la population demande le secours! du
gouvernement, qui doit mettre fin à Jette
situation dans l'application du traité.
Il est à noter que la Convention de Btele-

Grève générale à Boehum
et à Dortmund

Berlin, 30 mars. — A Boehuan, l'ancien
conseil ouvrier a été renversé et rempla¬
cé par un autre de tendances plus radica¬
les. Le nouveau conseil a proclamé la grè¬
ve générale et réclame le rappel immédiat
des troupes et la destitution du général
Watter.
I.es tramways ont cessé de circuler. Les

trains de voyageurs également. Les jour¬
naux ne paraissent plus. La grève générale
a été également proclamée ce matin à Dort¬
mund.

Un comité d'action plus rouge
à Dusseldorf

Dusseldorf, 30 mars. — A Dusseldorf, le
comité d'action, formé des représentants
des trois fractions socialistes, a été empri¬
sonné par Ls Communistes, qui l'ont rem¬
placé par un autre, composé exclusivement
de communistes»

Le comité central communiste
de Westphalie

Essen, 30 mars. — Le comité central com¬
muniste pour la Westphalie est, depuis ven¬
dredi, en communication par télégraphie
sans fil avec .Moscou et avec la commande¬
ment de l'armée rouge qui opère contre la
Pologne. Il a fait arrêter un certain nombre
de personnes dans le district industriel pour
s'assurer des otages au cas où la reîcl.'s-
wehr attaquerait l'armée rouge.

Une lettre des mineurs
au président de la commission

du gouvernement de la Sarre
Sarrehruck, 30 mars. — Le Syndicat des

mineurs allemands de la Sarré vient d'a-
drasseT une lettre au président de la com¬
mission du gouvernement de la Sarre pour
protester contre des réunions pangermanis-
tes qui ont ou lieu à Saxrebruck, affirmer
qu'ils sont hostiles à toute agitation panger.
maniste, et prêts à faire tout leur possible
pour que cesse la haine qui sépare les peu¬
ples français et allemand, haine qui em¬
pêche une collaboration féconde.
Ils demandent, d'autre part, d'être payés

avec un argent qui ait une puissance d'a¬
chat, afin de pouvoir sortir de la misère. Afeld n'exige pas le renvoi du général von 1 cette fin, ils demandent le payement de'levjrsWatter, réclamée par les révoltés. salaires en francs.

Un nouveau cabinet danois
LES SOCIALISTES VEULENT

EN FORMER UN AUSSI

Berlin, 30 mars. — Le nouveau ministère
danois est constitué. Il s'agit d'un cabinet
d'affaires qui ne contient pas une seule per¬
sonnalité politique en vue.

Copenhague, 30 maTS. — Le roi a nom¬
mé M. Liebe, avocat de la cour suprême,
président du conseil et ministre de la jus¬
tice.

Copenhague, 30 mars. — Le roi a repous¬
sé l'ultimatum qui lui a été présenté. Le
parti socialiste a alors décidé la grève gé¬
nérale pour mercredi, il a l'intention de for¬
mer lui-même un cabinet socialiste, qui se¬
rait formé sans le mandat royal.

Les troupes anglaises
auraient été classées le Dantzig (?)

Rotterdam, 31 mars. — Divers messages de
Dantzig annoncent que les extrémistes ont en¬
voyé un ultimatum au commissaire britanni¬
que, sir Tower, lui enjoignant de retirer ses
troupes de la ville, et que celles-ci ont été em¬
barquées sur un croiseur anglais. On voit par
là qu'un des huis du mouvement communiste
est d'éluder les obligations découlant du traité
de Versailles.

EN ANGLETERRE
Le grand débat sur le « home ruie »
Londres, 30 mars. — A la Chambre des

communes, les débats sur le « home raie » ont
repris cette après-midi. M. Asquith est in¬
terverti dans la discussion, et, dans un dis¬
cours, a demandé le rejet de l'offre du gou¬
vernement, parce qu'elle ne remplit pas les
promesses faites au peuple irlandais par le
parti libéral, promesses qui étaient incorpo¬
rées dans le projet de « home rule» de 1914.
M. Bonar Law répliqua au nom du gouver¬

nement :

« Le home rule de 1914 n'aurait pas plus de
chance d'être accepté dans le sud de l'Irlande
que n'en a le nouveau projet. 11 est impossible,
comme le demande M. Asquith, de donner à
l'Irlande un système de gouvernement compa¬
rable à celui des dominions. Les dominions
sont maîtres de leurs destinées. Or, les sinn-
feiners constituent en Irlande la majorité. L'Ir¬
lande aurait-elle donc te droit de proclamer la
République ? »

LES BÂNDITSDES AUBRAIS
L'enquêté pourrait réserver

des surprises
Orléans, 31 mars. — L'affaire des bandits

des Aubrais entre dans une phase nouvelle,
qui ménage d'assez retentissantes surprises.

Les alliés renoncent à l'extradition
du kaiser

Amsterdam. 31 mars. — Les alliés ont ac¬
cepté les termes de la, dernière Note de la Hol¬
lande au sujet de lex-kaiser, La Hollande con¬
sent à en prendre la responsabilité et à empê¬
cher qu'il devienne une menace pour la sécu¬
rité de l'Europe. On permettra à l'ex-empe-
reur de résider à Doorn.

M. Wilson veut chasser les Turcs
de Constantinople

Washington, 30 mars. — La Note concernant
la Turquie, adressée le 24 mars dernier par le
président Wilson aux gouvernements alliés, a
été publiée aujourd'hui.
Ainsi qu'on l'avait annoncé déjà, le prési¬

dent. répondant aux questions précises que lui
posait le gouvernement français, se déclare
absolument hostile à toute solution qui laisse¬
rait Constantinople aux Turcs. Le président
stipule, en outre, qu'il ne considère ralliement
le rejet du, traité par le Sénat américain com¬
me une caése suffisante pour obliger les Etats-
Unis à si? retirer des affaires internationales.
Les Etats-Unis, déclare la Note, ayant un

intérêt vital dans la paix future du monde,
ont le devoir d'exprimer franchement leurs
vues sur la solution proposée et sur toutes les
questions difficiles qui se rapportent au traité
turc.

Le cyclone des États-Unis

Les taxes postales, télégraphiques et téléphcniqu. *
qui entrent en vigueur à partir du avril

,(r * ^ nLETTRES ET PAQUETS CLOS: 0 fr. 25 jusqu'à 20 gramme ; Ofr. 40 d< ~v à : i
grammes; Ofr.oO de 50 à 100 grammes. Au delà de 100 grammes, Ofr 15 par W h
grammes ou fraction de 100 grammes.

CARTES POSTALES : 0 fr. 20.
CARTES ILLUSTRÉES ne comportant pas -plus (de cinq mots h correspondance f|f0 fr. lu.
ECHANTILLONS : 0 fr. 20 jusqu'à 100 grammes. Au delà, Ofr. 15 par 100 grammes.'1"
IMPRIMÉS : 0 fr. 05 jusqu'à 50 gr.; Ofr. 15 de 50 à 100 grammes? au delà

0 fr. 15 par 100 grammes.
Taxe spéciale de 0 fr. 03 pour les imprimés pesant moins de 20 grammet, pré¬

sentés à l'affranchissement en numéraire, par quantités de mille an moins, triés et en-
liassés par départements et par bureaux de distribution.

DROIT DE RECOMMANDATION: Valeurs déclarées, 0 fr. 50. lettres et paquets
clos, 0 fr. 35.

Autres objets: 0 fr. 05.
MANDATS-POSTE : 0 fr. 20 jusqu'à 5 francs; 0 fr. 30 de 5 fr. 01 à tO francs; Ofr. 40

de 10 fr. 01 à 20 francs; 0 fr. 60 de 20 fr. 01 à 40 francs ; 0 fr. 80 de 40 fr. 01 à 60 francs;
1 fr. de 60 fr. 01 à 100 francs ; 1 fr. 20 de 100 fr. 01 à 200 francs.
Au delà de 200 francs : 1 fr. 20 pour les premiers 200 francs et 0 fr. 20 par -200

francs eu fraction de 200 francs jusqu'à 5,000 francs.
BONS DE POSTE : 0 fr. 10 de 1 fr. à 5 francs; 0 fr. 20 de 6 fr. à 20 francs.
RECOUVREMENTS : Taxe d'affranchissement des lettres et droit dè recomman¬

dation de 0 fr. 25.
Le montant des effets recouvrables est illimité. La, taxe d'encaissement n'est

pas modifiée pour les effets ne dépassant pas 100 francs. Ceux qui excèdent cette som¬
me seront soumis à un prélèvement de 0 fr. 60 entre 100 fr. 01 et 500 francs, et de
0 fr. 10 pour chaque somme de 500 francs ou fraction de 500 francs en plus de 500
francs, jusqu'à 5,000 francs.

Nombre de valeurs pouvant être Insérée» dans une enveloppe : quinze lorsque
le montant de chaque valeur n'excède pas 10 francs; cinq, lorsque le montant
d'une ou plusieurs valeurs est supérieur à 10 fr., mais si le total ne dépasse pas
5,000 fr. ; une valeur, lorsqu'elle dépasse 5,000 francs.

CHÈQUES POSTAUX : Pas de modifications.
TELEGRAMMES : 0 fr. 15 par mot, avec minimum de perception de 1 fr. 20.
PNEUMATIQUES: 0 fr. 60 jusqu'à 7 grammes.
TELEPHONE : 1° Abonnements forfaitaires : à Paris, 700 francs pour les particu¬

liers; 1,000 francs pour fis postes d'immeubles; 1,200 francs pour ceux qui sont
mis à. la disposition du public (cafés, bars, etc.);

A Lyon : 525 francs, 750 francs, 900 francs, suivant les mêmes distinctions qu'à
Paris;

Autres grandes villes : 350 francs, 500 francs, 600 francs, suivant les mêmes dis¬
tinctions qu'à Paris.

2» Abonnements à conversations taxées : redevance fixe de 300 francs la première
année, 200 francs la seconde, 125 francs les années suivantes.

3° Postes supplémentaires ordinaires : à Paris, 100 francs; dans les réseaux for¬
faitaires,/ 80 francs ; dans les réseaux à conversations taxées, 60 francs.

4» Contribution aux frais d'établissement des lignes : à Paris, 700 francs; à
Lyon, 450 francs; dans les autres réseaux, 60 francs par hectomètre.

CONVERSATIONS : Conversations locales, 0 fr. 25 dans tous les réseaux; conver¬
sations interurbaines : les taxes actuelles de 0 fr. 30 et 0 fr. 50 sont portées respec¬
tivement à 0 fr. 50 et ï franc.

Les « cartes de cabine » sont supprimées.

M. Cailloux devant la Haute-Cour
L'incident Rosenwald est tiré au clair
Le défilé des témoins recommence

Le ministre des pensions
devant la commission des finances

Paris, 30 mars.— La commission des finan-.
ces de la Chambre a entendu le ministre des
pensions sur les crédits de son département,.
M. Maginot a donné à la commission des
indications précise.:, sur l'organisation des
services de son ministère. Le ministre a éta¬
bli que cette organisation permettrait de
hâter d'une façon très sensible la liquida¬
tion des pensions et des rappels de pension.

a eu

l'une dans "l'Ouest

ON COMPTE 200 MORTS
ET PLUS DE 1,000 BLESSES

New-York. .Kl mars. — Ou commence à re¬
cevoir des détails sur le cyclone qui a ravagé

t „ .. t.. . plusieurs Etats de l'Amérique du Nord dans laLa pitsence de complices dans la. légion ; tournée de dimanche En réalité, il v -fst certaine maintenant. Le fait, jusqu'ici ^ ' y-
contesté et même nié par le parquet lui-mè- ! <leux toraaaes
me, gagne d'autant plus d'intérêt que la po¬
lice a recueilli de sûres indications. Une
perquisition a même été faite. Le plus grand
nombre des témoins des drames des Au¬
brais et d'Artenav ont tous vu au moins dix
individus' descendre de la torpédo et du ca¬
mion dans le premier lieu, et six dans le se¬
cond. Leurs affirmations sont formelles. Les
complicités dans la région d'Orléans ne se
présentent donc plus comme une hypothèse,
mais comme une réalité, ou plutôt comtnè
un problème que la cinquième brigade .'no-bile s'emploie à résoudre. Des dénonciations

i sérieuses lui sont parvenues dont elle jorri-■' mence la vérification.

Le mouvement gréviste
LA SITUATION A LILLE. ROUBAIX

ET TOURCOING

Trille, 31 mars. — La grève dans le textile
lillois se poursuit dans le plus grand calme.
Le comité de grève a été formé, ©t plusieurs
milliers de grévistes ont tenu Une réunion
à la Bourse du travail. Les chiffres officiels
donnent 2,724 chômeurs sur 2,724 ouvriers
des tissages, et 4,900 chômeurs sur 5,752 ou¬
vriers des filatures.
La deuxième journée de grève générale à

Roubaix et à Tourcoing a été marquée par
le calme le plus absolu. Les éléments
bruyants de la veille ont été chassés par les
grévistes eux-mêmes. Il n'y a eu que peu de
monde dans les rues; quelques véhicules
ont circulé sans incident. Dans le courant
de la matinée, une foule de grévistes a sta
tionné devant la Bourse du travail, où des
explications sur la inarche des pourparlers
engagés à Paris ont été données par les mi¬
litants.

LES DELEGUES DES MINEURS D'ANZIN
DECIDENT LA REPRISE DU TRAVAIL

Valenclennes, 30 mars. — Les délégués du
Syndicat des mineurs du bassin d'Anzin,
réunis cette après-midi en Congrès, à De
nain, ont décidé la reprise du travail, et
mandaté dans ce sens leurs délégués au Con¬
grès de Nœux.

MINEURS, METALLURGISTES
ET CHEMINOTS DE LORRAINE DECIDENT

LA GREVE

Metz, 31 mars. — Les ouvriers mineurs
et métallurgistes affiliés à des Syndicats
de la C. G. T. ont adressé aux directions
des mines de houille, de fer et des hauts-
fourneaux de la Lorraine, une demande
d'augmentation de salaire et de l'accepta¬
tion d'un tarif à partir du lor avril.
Les directions des différentes usines et

des mines n'ayant pas fait connaître jus¬
qu'à présent leur réponse, les Syndicats ont
décidé de cesser le travail à partir de de¬
main 1er avril.
Pour appuyer les revendications des ou¬

vriers mineurs et métallurgistes, les phemi-
nots d'Alsace et de -Lorraine, affiliés à la
C. G. T. ont résolu de cesser le service
partir dù 1er avril, à six heures du matin
Des mesures sont prises par les autorités

en vue d'assurer la liberté du travail. On
croit que les Syndicats indépendants ne
suivront pas le mouvement.

central, l'autre dans le Sud. Tous les fau¬
bourgs de Chicago ont été atteints par le Cy¬
clone. Des villes entières ont été ravagées
dans l'Illinois, où la tornade s'avançait à la
vitesse de 160 kilomètres à l'heure. La tem¬
pête n'a d'ailleurs duré que dix minutes,
il y a approximativement deux cents morts
et plus de 1,000 blessés.

LE «-JOURNAL OFFICIEL»
Paris, 31 mars. — Le i Journal officiel»

promulgue ce matin la loi maintenant pro¬
visoirement l'indemnité exceptionnelle de
720 fr. au personnel civil de l'Etat.

-rawv-

Paris, 30 mars. — Au début de l'audience, ,

lecture est donnée d'une lettre par laquelle
M. Philippe Berthçlot dément certains pro¬
pos que M. Paix-Séailies loi a prêtés, et
s'élève contre le rôle qu'il lui a fait jouer
dans les négociations d'Agadir. M. Berthelot
affirme n'avoir jamais été mêlé à ces négo¬
ciations.

L'incident Rosenwald
Le procureur général tient à régler l'inci¬

dent soulevé à !a fin de la dernière séance.
M- Daniel Lévy, témoin de M. Caillaux, a
déclaré, sous la foi du serment, que le
témoin de l'accusation Rosenwald, Alsacien
comme lui, s'appelait en réalité Kahn, avait
quitté son pays après avoir commis des dé¬
tournements chez un percepteur, et avait
été condamné à six mois ou un an de pri
son.
Vendredi matin, après lecture des impu¬

tations de M. Daniel Lévy, M. Rosenwald
a écrit au procureur général une lettre où
il donne un démenti formel. Il existe bien,
en effet, au Brésil un nommé Kahn dit Bo-
senwald avec lequel le témoin a été plu¬
sieurs fois confondu, au point même de se
voir attribuer un héritage revenant à l'au-

M. Rosenwald était sur le point d« repar
tir par le paquebot le 27 pour son pays. 11
a montré à l'inspecteur de police venu s'en¬
quérir, avant son départ, des pièces d'iden.
tité formelles -. passeport et livret militaire.
Le procureur général ne s'en est pas tenu
ces démonstrations : il a fait faire des

recherches en Alsace et on n'a trouvé trace
de la naissance, ni de la condamna¬

tion de l'homme dénoncé par M. Daniel
lévy. (Exclamations et mouvements pro
longés). Le seul Kahn qui a été découvert
est né dix ans plus tard, à Sarreguemines
et non à Sarre-Union, et s'il a été condam¬
né, c'est pour avoir refusé de faire le ser¬
vice militaire en Allemagne. (Nouvelles ex-
clamatidïis. )
Me Moutet, lisant une dépêche du maire

de Sarre-Union où il est question d'un nom¬
mé Catien, originaire de cette localité, le
procureur général lui fait remarquer qu'il
s'agit, de M. Kahn. — Ce n'est qu'une ques¬
tion d'orthographe, répond Me Moutet. (Ex¬
plosion d'hilarité.)

M. Messimy
Enfin, au bout d'une heure, le premier

témoin, M. Messimy, ancien min-istré de la
guerfe, devenu général pendant la guerre,
s'avance à la barre. Il fut collègue de M.
Caillaux dans le ministère Monis et le mi¬
nistère Caillaux. Avec lui, nous revenons
à 1911, à la N'goko-Sangha.
Nouveau récit des difficultés franco-alle¬

mandes, des négociations Pondère - de Lan-
lten; critiques très vives du ministère des
affaires 'étrangères,
A propos dé l'affaire d'Agadir, pendant

laquelle M. Messimy était ministre de ia
guerre, le témoin lit une lettre personnelle
que M. Caillaux lui adressait le 8 août 1911.
M Caillaux lui recommandait de garder le
contact intime avec le ministre des affaires
étrangères; do ne pas faire d'imprudence,
et de tenir l'armée en haleine. Cette lettre,
ajoute M. Messimy, me paraît résumer
exactement la politique de M. Caillaux.

Sur une question de Me Moutet, M. Mes¬
simy expose que trois semaines après son
arrivée au ministère de la guerre il avait,
par une série de décrets, améliofé notre
situation, militaire : haut commandement (il
désigna Jofire comme généralissime éven¬
tuel), artillerie lourde et coordination des
efforts des armées russe et irançaisé. Et
tout cera avec l'approbation absolue de M.
Caillaux et même avec son concours.
M. Messimy confirme la déposition du gé¬

néral Dubail en ce qui concerne la coordi¬
nation de l'action stratégique des armées
franco-russes, et, grâce à celle-ci, les Alle¬
mands durent maintenir contre les Russes,
en 1914, des divisions qui auraient pu nous
enfoncer sur la Marne.
L'antie-n ministre conclut : « Nous avons

le droit de dire que nous avons été des
ministres clairvoyants et do bons Fran¬
çais, animés de "l'esprit le plus patrioti¬
que. »
L'audience est suspendue.

Un journaliste italien
A la reprise on a entendu M. Moretti,

journaliste italien, qui a interviewé M. Mai-
Uni à Rome pour savoir i-e qwç -M; Caillaux
lui avait dit. L'ancien ministre a déclare
au journaliste que tout ce que i'on colpor¬
tait était racontars, que M. Caillaux aimait
son pays, et que ce que lui avait dit
M. Caillaqx « pouvait être répété par le pa¬
triote français le plus chatouilleux sur ia
piazza Coionna », c'est-à-dire sur la place
publique.
Le procureur général : Puisque vous con¬

naissez si bien les milieux lie Rome, que
savez-vous de Cavallini ? {Mouvement d'at¬
tention.) „

Le témoin répond que Cavallini avait dis¬
paru de la scène et qu'il ne l'a vu repa¬
raître que quand M. Caillaux était arrivé.
II a l'impression q-ue Cavallini domine les
autres a entouré M. Caillaux pour se » va¬
loriser » (hilarité), pour se faire une carte
de visite financière. (Nouvelle hilarité.)
M.Moretti ayant reconnu qu'il était direc¬

teur ou rédacteur en chef du journal « Il
Giornale », le procureur général riposte :
« Ce journal publie les articles les plus vio¬
lents contre la France » (Mouvements riro-
lonigés.)
M. Romani, qui succède à M. 'Moretti, est

un ancien sous-préfet. 11 a connu Almerey-
da, et affirme que ce dernier se défendait
d'être l'homme de Caillaux, et se plaignait
même d'avoir été abandonne par Caillaux et
Malvy « qui avaient, pris le large ».
Puis, M. Gaston Vidal, député; M. Pome,

correspondant de journaux italiens à Paris,
et M. Nicolle, policier, viennent successive¬
ment, déposer sur des points de -détails fa¬
vorables à l'accusé.
M. Jules Delahaye éternise le débat en

insistant sur le don de 250,000 francs que
M. Caillaux a fait à Boll, directeur du jour¬
nal d Alsace-et-Lorraine, pour fonder un
journal francophile de langue allemande.
M. Daniel Léon, venant protester contre

ce qui a été dit au début de l'audience, lé
débat s-uir Rosenwald, Cahen et Kahn re¬
commence, mais il finit par s'arrêter, car
il est huit heures et demie.

La Quinzaine Théâtrale à Paris

DES ENQUETES SONT EN COURS
Paris, 31 mars. — Une délégation de l'enten¬

te républicaine démocratique s'est rendue
hier soir, auprès du président du conseil pour
lui demander ses intentions mi sujet de la ré¬
pression des menées bolchevistes en France,
des événements qui pourraient se produire te
1er mai, et aussi de la situation en Alsace et
en Lorraine.
M. Millerand a répondu à la délégation que

des enquêtes étaient en cours et que, s'il y
avait lieu, des sanctions seraient prises.

CIRQUE D'HIVER : La Grande Pastorale,
miistère provençal en six tableaux, de
■MM. Ch. Hellem et Pol d'Estac. Vieux airs
et Noëls populaires, adaptés par M. H.-M.
Jacquet.

THEATRE DE L'ODEON : Roger Bontemps,
comédie en trois actes, en vers, de M. An¬
dré Rivoirc.

THEATRE DE LA RENASISANCE : Mort
Homme, pièce en trois actes, de MM. An¬
dré Picard et Francis Caros.

THEATRE MIGHEL : La Femme de mon
Ami, comédie en trois actes, de MM. Yves
Mirande et Henri Géroule.

BA-TA-CLAN : Flup ! opérette en trois ac¬
tes, de M. G. Dume-stre, musique de M. Jo¬
seph Szuîc.

LE PERCHOIR : L'Ane en Folie, revue en
deux actes, avec trois sketches de Cami.
M. G-émier, dont on connaît le goût agis¬

sant en faveur des dramaturges jjopulaires,
devait être logiquement tente par les Pas¬
torales que représentent, ci.'aque Noël, des
paysans dans les décors naturels de la belle
Provence. Quoi de plus savoureux, en effet,
que cet anthropomorphisme méridional, qui
fait participer tout naturellement des tam¬
bourinaires et des « boumians » à la Nati¬
vité î MM. Ch. Hellem -et Pol d'Estoc, deux
érudits de la Cannebière, ert composant
pour le Cirque d'Hiver une Grande Pasto¬
rale ont tiré des anacluonismes proven¬
çaux les effets les plus malicieux. Et M.
Gémier a réalisé des mises en scène d'un
art encore non éprouvé, et même inattendu.

Mais, après ces spectacles, il ne nous fera
jamais croire à la vertu moralisatrice des
« inistères » de la vieille France : l'ancienne
était jeune, par rapport à nous. Et quand
on n'est plus soi-même candide, l'ingénuité
d'autrui prend une saveur assez trouble...
La vision de belles damnées qui rôtissent
toutes nues aux feux de l'enfer (deuxième
acte) ne nous donne pas précisément le dé¬
sir de gagner le paradis, où les anges sont
de purs esprits ! Au fait, la nature humaine
a dù être toujours ce qu'elle est, exemple :
les flagellants des processions médiévales
étaient-ils autre chose que de sadique?
Masochistes ?
Qu'à cela ne tienne : mis à part cet inop¬

portun souci d'évang-éii ation, les manifes¬
tations d'art dues à M. Gémier sont les plus
nobles et les plus fécondes qui soient a
Paris. Le dernier tableau de la Pastorale •.
les offrandes des Rois Mages à 1a, crèche d6
Bethléem, est notamment d'une réalisation
inoubliable. Ce cortège te souverains, d'es¬
claves, de nègres, de danseuses, d'é-phèbes,
de patriarches... et de fermiers de la Ca¬
margue, passant et repassant dans les vu.
lûtes des cassolettes, mêle le barbare au di¬
vin dans des proportions à la fois naïves
et raffinées. C'est une toile des Primitifs — -
où les pieux adorateurs de Judée portaient
des costumes Renaissance - retouchée par
Van Dongen ! Quoi qu'en pence pout-êtr<
M. Gémier, il nous faut, pour nous délecter
pleinement à ces contrastes, toute notre ci¬
vilisation blasée d'Occidentau du vingtiè¬
me siècle !
MM. Duvallès et Duliac sont deux joyeux
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L<a Mandragore
CHAPITRE XIX

Vetture parle trop
• Ah ! c'est un dur métier, et peu payé

avec- ça.
» Heureusement, ta générosité m'a mis

au-dessus de ces vaines considérations d'ar¬
gent. -, . -,

» Et je dois te dire. Flora, que j'ai bien fait
de me résoudre à exercer ce métier, car j'ai
beaucoup appris en peu de temps.

» Ayant appris ce que je désirais savoir,
je me suis fait congédier à la suite d'une
querelle avec un compagnon terrassier.

» u'était une façon adroite d'abandonner
mon métier. >

Pauvre chéri-! Comme tu es sale... et

vilain sous ce costume, toi qui es fait pour
porter des vêtements de grand seigneur !

» Mais, qui'as-tu appris?
— Ceci : notre ami n'est plus dans ce fa¬

meux cachot qui s'appelle le Puits, et d'où,
je m'en suis rendu compte en causant avec
un soldat, il était impossible de le tiret.

» A présent, le chevalier Alta est dans un

terrassier,, je vais devenir batelier....
Une voix bien connue retentit à son oreille,

coupa court à son explication...
— Vetture 1 gémit-il, j« suis perdu, s il me

reconnaît!... . .

C'était, eu effet, Vetture qui pariait haut et
fort dans l'antichambre, s informant^auprès de
la chambrière si sa maîtresse était la.
Puis, sans attendre sa réponse, il entra.
Flora, un instant déconcertée, avait recou¬

vré sa présence d'esprit...
Elle courut se jeter au cou de Vetture...
— Ah ! çher seigneur, s'écria-t-elle d'un air

joyeux, vous arrivez à propos...
» Voici un homme que me recommande An-

gelinn...
" C'est son frère d-e luit, qui était employé

<oiinno terrassier aux travaux du château
Saint-Ange et qui- vient d'être renvoyé à lasuite d'une querelle.

» Ce malheureux est intéressant et a femme«t enfants.
* Et puis, c'est le frère de lait de mon amie

Angelînâ...
C Vous qui,étés si puissant, ne pourriez-vouslui procurer une place ?
" Angetiria. et moi vous en serions très re¬

connaissantes.
V etture avait jeté sur Logana pu regard dé¬

daigneux tout d'abord, mais en entendant
parler d'Angelina, l'amie de Flora, femme
qu'il exécrait, il eut un sourire diabolique...
— Tiens... tiens i fit-il, cela tombe à propos.

Je cherche justement un homme consciencieux
et probe. Es-tu hçnnête, l'ami?
— Si je suis honnête, messire, fit Lugano,

dont ia voix s'enrouait volontairement, je le
crois. C'est ma seule richesse !
— Eii bien ! cette richesse te vaudra une

bonne paie. On cherche au château Sainl-
Ange un geôlier, un homme sûr. chargé de
veiller sur un seul prisonnier qu'il ne faudra
quitter ni de nuit ni de jour... jusqu'à nouvel
ordre.
Lugano eut peine à réprimer sa joie...
— Ah ! messire... vous me sauvez la vie...
— Tu acceptes?...
— Je crois bien...
Alors, va quitter ces haillons... Tiens, voi¬

là. de quoi te vêtir... '
il prit dans su bourse deux ducats, les ten-*

dit à lugano, qui s'inclina jusqu'à terre.
— Ah! messire... messire...
— Tu vas t'habiiler convenablement, et à la

quatrième heure, tu te présenteras au château
Saint-Ange et tu demanderas le seigneur IJa-
pali. I! sera prévenu par moi et te dira ce que
tu as à taire... Tu peux l'en aller...
I.ugano se confondit en remerciements, et

en échangeant avec Flora un regard malicieux,
il sortit à reculons, mais sitôt la porte fer¬
mée lugano, par un couloir, fit le tour de
l'appartement ' et -sans bruit gagna la. pièce
voisine cle celle où se trouvait Flora et Vet-

'"nê là. indiscrètement, il écouta la con¬
versation.
Flora avait remercie chaleureusement .Vet¬

ture»

Lorsqu'elle eut épuisé son répertoire de louan¬
ges, Vetture ricana :

— En somme, ma olière Flora, tu ne t'in¬
téresses pas outre mesure à cet homme ?

— Mais, dit Flora, surprise autant de la
question que du tutoiement familier auquel
ne l'avait pas habituée Vetture, mais je ne
m'intéresse pas du tout à cet ouvrier. C'est-1
à-dirê... je tiendrais à être agréable à An-
gélina qui est une excellente amie.

— De sorte que s'il arrivait malheur au
protégé de ton amie A-ngélma ?

— Que voulez-vous dire? interrogea Flora
soudainement inquiète...
Vetture se recueillit un instant, puis d'une

voix grave :
— Ecoutez, Flora, j'ai en vous la plus ab¬

solue confiance... Je vais vous mettre au
courant d'un secret d'Etat. Ce secret, s'il
était révélé, causerait notre perte à tous las
deux. Je n'ai donc pas besoin de vous dire
que sitôt que je serai sorti d'ici vous devez
oublier tout ce que j'aurai (lit...
— Je vous le promets ! déclara Flora bien

décidée à tout raconter à Lugano.
— Ce secret va d'ailleurs être l'origine de

ma fortune, de votre richesse Flora. Voici
de quoi il s'agit, Le s tout-père a -fait em¬
prisonner, vous le savez, un certain capitai¬
ne Alta, messager dm vice-roi d'Espagne,
pour faire plaisir ara prince d'Arezzo qui,
vous ne l'ignorez pas, a contribué grande¬
ment ;i l'élection du pape.

» Mais le saint-père, s'il tient à faire plai¬
sir à son ami d'Arezzo, ne peut se brouiller
avec le vice-roi, ce qui arriverait indubita¬
blement s'il gardait prisonnier son messa¬
ger.

. te» Mots, votoi;CE^il-a ré6olq, le plaii «n'A

a arrêté et chargé Papali, dont je suis le
bras droit, d'exécuter.

» On va mettre près du chevalier Alta un
nouveau geôlier qui ne sera pas au courant
(le son service — le protégé d'Angélina par
exemple — et en même temps on favorisera
l'évasion du chevalier, à qui des armes se¬
ront fournies pour qu'il puisse tuer son gar¬
dien et sortir tranquillement du château
Saint-Ange

» Ceci aura lieu, n-on pas cette nuit, mais
la nuit prochaine.

» Le chevalier une fois hors du château
s'égarera dans les rues désertes et, comme
par hasard — ceci le saint-père ru, l'a pas
ordonné, mais j'ai pris sur moi de l'exécu¬
ter, sachant qu'en agissant ainsi j'accomplis
sa secrète pensée — et comme par hasard,
dis-je, le chevalier rencontrera au détour
d'une rue un homme qu'il faillit mettre à
mal à Florence i! y a quelques mois.

» Cet homme c'est moi.
» Et je prendrai ma revanche en tuant le

chevalier...
— Oh ! fit Flora... mais puisque le pape a

donné l'ordre qu'il soit libre?
— Il n'a pas donné cet ordre. Rien ne prou¬

vera qu'il a chargé le discret Papali de le
faire évader.

» Un prisonnier s'enfuit, le chef des sbires
le reconnaît, le rencontre et le tue...

» Sa Sainteté désolée écrit au vice-roi qu'en
fuyant le chevalier a devancé la grâce qu'il
venait de signer le mat.in même de sa mort.
Si le chevalier a péri, c'est sa faute... Il a été
trop pressé...

» Le vice-roi ne pourra pas se plaindre, et
le prince d'Arezzo sera enchante.

* Et- Vethïre, blâmé hautemen. par le pape,
sera félicîté par le samt-irére---ei-.recevra

pour prix de ce service tout ce qu'il deman¬
dera. Sans compter que le prince'd'Arezzo,
à qui j'irai compter la chose, ne manquera
pas de me prouver très généreusement sa
recoimaissance.

» Que dis-tu, ma chère Flora, de ma petite
combinaison ?

— Mais, balbutia Flora, l'ouvrier, le pro¬
tégé d'Angélina ?

— Eh.bien ! on lui mettra tout, sur le dos...
C'est par sa négligence que le chevalier aura
pu s'enfuir.

» Il ne oourra dire le contraire, ayant été
poignardé par le prisonnier.

» Et, du reste, sitôt Alta sorti (lu château,
Papali se rendra auprès du geôlier pour l'a¬
chever dans le cas où il ne serait pas tout
à fait mort... C'est la meilleure façon de
s'assurer qu'il ne parlera pas... Mais qu'a¬
vez-vous ?...
— Rien, rien, fit Flora troublée, j'ai des

vapeurs, des vertiges...
— Serait-ce le sort de ce misérable ou¬

vrier qui vous préoccupe ? fit Vetture soup¬
çonneux.

— Lui !... Ah ! certes non... que nùitnpoi'tc
cet homme... Mais je pense au danger que
vous allez courir, en attaquant ce cheva¬
lier.. il est, brave.., il sera armé... s'il allait
vous tuer ?...
Vetture se mit à rire.
— Allons donc, belle Flora, on ne me tue

pas ainsi.
» D'ailleurs, je ne serai pas seul... Et puis,

notre attaque sera si soudaine...
• Rassurez-vous... Il n'en réchappera pas-

Mais l'heure s'avance... n faut, que je me
rendê au château pour prévenir papaji que
i'ai trouvé notre homme... Ceci fait, je Tft-

I viendrai passer la sojree axsc vous... Car

demain je n'aurai pas ce loisir... Ce soit
est accordé à l'amour, et demain soir à no.
tre fortune... A bientôt, euarm-aaite...
Il prit un baiser à Flora, s'éloigna rapt,

dement sans avoir remarqué le trouble de la
jeune femme, absorbé qu'il était'par ses pen¬
sées de meurtre et de fortuné...
La tenture n'était jias plutôt» retombée

derrière lui que par une petite porte appa-
laissait, Lugano souriant.
— Flora, dit-il doucement...
— Ah ! s'écria Flora, soudain joyeuse, toi...

toi 1 que je suis heureuse!... Je me deman
dais comment te prévenir... Si tu savais !
— Je sais tout ! dit Lugano se frottant

joyeusement les mains, j'étais caché là j'a
tout entendu.

» Ah ! mon cher Vetture, vous voulez m,
faire poignarder,, vous voulez occire le ch«
valier Alta... E>h bien ! nous allons rifSf.','
— Que vas-tu faire ? Tu ne vas pas aller?..
— Au contraire, ma belle amie... Tout vi

pour le mieux au gré de mes désirs... b
voulais approcher 1e chevalier... on me nom
me son geôlier... Je voulais le faire evader
et eos imbéciles lui ouvrent la porte de u
prison...

>, Flora, mon enfant, tu vas voir dé queton ami est capable et tu jugeras quel esle plus habile homme, de ce gredin de Atei
ture ou de l'honnête Lucchesi
— Lucchesi ?

. Euh ! j'ai dit Lucchesi ? A quoi, pensas!je... Lugano... c'est Lugano... que je voûte<dire. Mais ne pendons pas un me-tont;. A»
siods-toi et écoute mes instructions.
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tempères débordant de la plus méridionale
nantaisle. Mlle Maillanne (Sarah la Bohe-
(mienne) est extrêmement pittoresque et sug-
Westive. MM. Vibert et R. Norman, MmM Jean¬
ne Ronsay, Delaur, Clasis et tant d autres
«ont a complimenter pour leur conscience,
ïeua- habileté, leur honnête saibordination
personnelle à la communauté, il faut mettre
« part, au-dessus de tous, l'impressionnant
\M. Dullin, lequel a silhouetté un Antéchrist
terrible dans un épisode qui rappelle
i' « Homme qui a perdu son ombre » de Lna-
•bïisso.

• *

La comédie de M. André Rivoire, « Roger
"Bonternps, » est de celles dont on peut dire
nue le titre contient toute la pièce. Comme
dit le bon public : on devine ce qui va arri¬
ver En eifet, les péripéties inventées par
JM Rivoire sont assez aisément, prévisibles.
■Son joyeux garçon vit — et vit bien — au
dix-huitième siècle, et à Vougeot, ce qui lui
Jpermet de boire sec, et de vendangeT dans
îles robes à panier. 11 a des dettes, est pour-
jsuivi en même temps par le bailli et par la
>aillive — bien que pour des motifs din-é-
yerrts. Qu'importe ! Roger Bontemps, par de-
Jip tion, ne « s'en fait pas »... h songe même,
u'ârg venant, à prendre femme : la aille de
ï'atbergiste, afin d'avoir tout sous la main...
M a -, u s'apercevra que la belle humeur
Tïua(ragénaire manque son effet dès que pa-
ratvUn beau sergent de vingt ans. C'est la
t>re3ière et dernière leçon qu'infligera l'ex-
Pénjice à cet écervelé. Nous avions déjà vu,
ion iUS dramatique et en plus humain, quel-
Hy^josfi-comme cela dans le « Poliche » de

- —. Laroche,
uoijuvo eu uaLLu ues pittoresques, très vi¬
vants, ainsi que l'élégant sous-officier Pier¬
re Bertln.

*
* *

M. Francis Carco, spécialiste — en littéra¬
ture — des bas-fonds de Paris, et M. André
Picard, habitué des salons mondains ont
inauguré, en écrivant « Mon Homme »> une
cien pittoresque collaboration. Pensez donc!
fane authentique princesse,ancienne pierreu¬
se, qui retourne à son vomissement, attire
«on « mec » jusque chez elle, la nuit où elle
est seule dans son somptueux hôtel parti¬
culier. Ah 1 le risque d'être outragée, volée,
assassinée; quelle volupté suprême ! Mais
■non, l'homme ne la volera point, ne la tuera
point; et, cela, c'est bien la plus grande preu-

I ■ A'-e d'amour qu'un bandit puisse donner à
femme du monde... autre ultime extase I

d'.î, comme il faut que le contraste et le pa¬
radoxe continuent, c'est un véritable mon-
jsieur de la « haute » qui S'introduira subrep¬
ticement en cambrioleur; et l'apache qui au-
jra le beau rôle de protecteur, pour une fois
désintéressé. Tout de même, le type çhic
yengera, d'un coup de revolver « en vache»,
«sinon la morale, du moins les convenances,
ce qui le principal dans la société.
Auparavant, l'acte du bal-musette avait

produit une saisissante impression. Lente
tnusïqïtè d'un accordéon sinistre... des quin-
iruets louches, des couples ardents et siien-
teieux... ufîê rixe, des coups de sifflet, un
< oup de couteau, la police... Le tout, dun
.réalisme audacieusement observé dans les
moindres détails extérieurs aussi bien que
dans l'âpre dialogue.
En bref, un gros succès d'une qualité un

peu équivoque.
M1® Cora Laparcerie, princesse des bou¬

ges, au jeu sensuel, à la voix mélodrama¬
tique et chaude ; m. G. Collin, apache sobre,
très remarquable, ainsi que Mu« s. FTéval-
lès, MUler, MM. P. Escoliier, Bossis,' Labry,
■et le danseur Volpl, ont obtenu maints rap'
pels.

»
* *

Le point de départ de la pièce de MM.
iYves Mirande et Henri Géroule, « la Femme
ide mon ami », ne manque pas (l'originalité,
"l'est par les pieds de sa maîtresse et par
les pieds de son ami qu'un monsieur dé¬
couvre son Infortune amoureuse : en lisant
tout simplement, sur les semelles des deux
coupables le même numéro de chambre
d'hôtel ! Là-dessus, le cornard énonce sa

vengeance: l'ami trompeur lui doit une
femme, et il lui fait signer sur papier tim¬
bré cotte reconnaissance de dette !
Rien entendu, le séducteur se mariera;

bien entendu, l'ancien cornard viendra re¬
lancer le féune ménage; bien entendu err-
core, oh lui présentera une fausse légitime
(mais une vraie grue !) dont il deviendra
sans tarder l'dhaaht. Mais 1 épouse écartée
prendra la place de la grue dans le ut
conjugal, juste assez pour iaire croire au
nouveau iiiarîé que ta peine du talion lui
fut infligée !
La pièce, commencée eu fine comédie, se

termine, un peu lentement, en vaudeville.
Mais elle abonde en trouvailles de scènes
et de mots. Et il y a là un artiste de com-

», position, M. Guyon fils, qui est absolument
extraordinaire dans un rôle de vieux se¬
crétaire a tout faire.
On dit de M. Le Gailo qu'il est toujours

un peu pareil : c'est qu'il est toujours sem-
blabtement excellent. M. Uecharnps, M"«
Jeanne Cheirel, Ellen Arfdrée, Marg. Tem-
pléy, HTrguette Dàstry, opt aussi, comme
à leur habitude, bien du talent et de l'en¬
train.

*
• *

Ba-Ta-Clan, où Mm» Rasmii monta tant
et tant de revues magnifiques, joue cette
fois une opérette plus modeste. Trois dé¬
cors seulement pour « Flup », et dés costu¬
mes moins éblouissants, moins fantaisistes
que de coutume, comme il sied/à une opé¬
rette quT, ma foi ! est familiale... Dranem
ne cesse d'être cocasse; Henry- Defrey et
Marguey Varna, d'être élégants et de bien
chanter'.

*
* *

Au Perchoir, « l'Ane en folie » est, plutôt
qu'une revue d'actualités, une succession de
sketches qui sont autant de petites comé¬
dies réjouissantes. Roméo et Juliette at¬
teints d'encéphalite léthargique, le gendar¬
me Merda qui fracassa la mâchoire (lç
Robespierre, la parodie finale du coucher
des ingénieurs et du plus bel homme de
France — interprétés par MM. Villé, le nain
Relphin, Cléranc, Jean Marsac, Lisette
de Beer, Adrienne Dherblay et le plaisant
dtrecteur-auteur-aeteur Jean Bastia, ont de
quoi dérider les plus moroses et les plus
difficiles. Le Perchoir demeure dans la tra¬
dition des meilleurs cabarets.

Marcel HERV1EU.

Le crime d<

Pc

A gauche ; L'épicerie Fazilleau, à Paulllac, où s'écoulaient Tes produits des vols.
A droite : La maison dos époux Grenier, à Cussao. (La croix indique la fenêtre par la¬

quelle les assassins ont pénétré dans la maison.) Photo Petite Gironde.

L'ARRESTATION DE L'EPICIERE

M. Quérillac, commissaire de la police mo¬
bile, sest rendu mardi après-midi à Pauillac
et a procédé à l'arrestation de la femme Fa-
zilleau, l'épicière de Pauillac. Ainsi que nous
l'avions dit, cette femme faisait l'objet dun

mandat d'arrêt décerné par M. Dubernet de
Boscq, juge d'instruction.
Contrairement à ce qu'a annoncé un de nos

confréries,, l'épicière n'a pas encore été trans¬
férée à Bordeaux. Il faut s'attendre, paraît-il,
à une autre arrestation se rapportant au dou¬
ble assassinat de Cussac.

Voyageur de commerce assassiné dans un train
LE CADAVRE DÉCOUVERT A

La victime est un ancien sous-officier qui avait sur lui une forte somme
-V7W"

A LA CHAMBRE
Les douzièmes provisoires

sont votés par 512 voix contre 63
Paris, 30 mars. — A la séance de l'après-

midi, la Chambre adopte le projet, de re¬
tour du Sénat, relatif à l'élection des fem¬
mes dans les Conseils de prud'hommes.
Sans discussion on vote un projet ou¬

vrant au ministère des travaux publics un
crédit supplémentaire applicable au person.
nei de l'inspection de la navigation des pê¬
ches et aux svndics des gens de mer.
La Chambré discute le projet modifiant

la législation des pensions eii ce qui con
cerne les militaires et marins de carrière
et les militaires indigènes de 1 armée d'Afri¬
que.
Après une assez longue discussion, dans

laquelle interviennent MM. Le Brecq, Bou¬
teille, Blaisot, la Chambre, par 290 voix
contre i67, disjoint, à la demande du rap¬
porteur, M. Lugot, et de M. Brousse, sous-
secrétairè d'Etat, un amendement de M, Ou¬
vre, d"âprôs lequel • les hommes de trou¬
pe et les sous-officiers nommés pendant la
guerre officiers à titre temporaire bénéficie¬
raient, pour le calcul de la pension, du
grade le plus élevé, à condition d'avoir
exercé dans- ce grade un commandement
effectif ».
MaTs un amendement de M. Le Brecq

étendant le bénéfice de la loi aux officiers
démissionnaires de l'armée active dont les
services atteinttralent quinze ans est adopté
ainsi que l'ensemble du projet.

PROLONGATION PES PELAIS
POUR LE RENOUVELLEMENT PES HVPOTHÉQUES

On adopte ensuite sans discussion une
proposition de M. Alexandre Duval proro-
,'eant jusqu'au 24 avril 1921 le délai pour
e renouvellement des inscriptions de pri¬
vilège, hypothèques et nantissements qui
doivent prendre fin le 24 avril 1920. Les re-
tonnaissances de dettes et titres nouveaux
qu'il y aurait lieu d'établir avant le 24 avril
1920 profiteront de cette même prorogation
fie délai.

LES VOIES FERRÉES P'iNTÉRÉT LOCAL
La Chambre adopte sans discussion le

projet augmentant la subvention de l'Etat
bour les travaux des voies ferrées d'intérêt
ocal déjà concédées et dont l'exécution a
été suspendue ou ralentie ou n'a pu être
entreprise du lait de la guerre.

L'ÉLECTION PES («ARBRES P'AGRKOLTURE
On discute enfin la proposition de MM.

Paul Mercier, Gavoty et de Monicauit,
ayant pour but de proroger les délais d'ap¬
plication de la loi du 25 octobre 1919 sur
Les Chambres d'agriculture.

A mains levées, on porte à douze mois le
délai pour les élections aux Chambres d'a¬
griculture, qui auront lieu ainsi en octobre
prochain, et la proposi'ion est adoptée.
La Chambre décide de tenir une séance

exceptionnelle demain mercredi, à seize
heures, pour recevoir les douzièmes provi¬
soires retour du Sénat.
La séance est levée.

KxxKXKXxmmxxmKmxxxlûi

Mardi matin, M. Dueourneau, commissai¬
re spécial adjoint à la gare du Midi, était
informé qu'on venait de remarquer de lar¬
ges taches de sang sur le plancher d'un
compartiment d'un wagon-couloir de troi¬
sième classe. Cette voiture faisait partie du
tram 1.22, arrivé de Bayenne a cinq heures
du matin.
M. Duffburncau alla procéder aux cons¬

tatations habituelles; sous la banquette du
compartiment il trouva une balle de re¬
volver.
Il ne parut pas doujeux pour le magistrat

qu'un crime n'eût été commis dans le train,
crime dont le vol était évidemment le mo¬
bile. En effet, dans le même wagon était
une valise éventrée et vidée presque entiè-
rernentp-on n'y avait laissé que des cahiers
de papier à cigarette et quelques articles
de toilette pour homme.

DECOUVERTE DU GADAVRE

Des télégrammes furent aussitôt envoyés
dans toutes les gares comprises entre Bor¬
deaux et Rayonne signalant la constatation
qui venait d'être faite. A deux heures de
l'après-midi, le chef de gare de Rion-des-
Landes expédiait à la police spéciale bor¬
delaise une dépêche annonçant que le cada¬
vre d'un homme venait d'être trouvé sur
la voie ferrée, à proximité de la dite gare,
exactement au poteau kilométrique 116. C'est
un cantonnier qui avait ramassé le corps.
On fouilla dans les vêtements du mort et

on y trouva seulement une somme de 50
centimes, un billet da chemin de fer de
Bayonne à Tonnay-Charente, enfin quelques
papiers qui permirent d'établir l'identite de
la victime. C est un voyageur de commerce
domicilié à Bayonne : le malheureux a dû
être surpris en plein sommeil dans le com¬
partiment qu'il occupait, et c'est d'un coup
de revolver qu'il a été tué. La balle l'a at¬
teint au cœur.
Le désordre des vêtements, dont plusieurs

poches retournées, laisse supposer qu'il y'
a eu lutte entre la victime et son ou ses
agresseurs. Indiquons à ce sujet qu'une bal¬
le blindée de revolver a été, à l'arrivée du
train en gare de Bordeaux, trouvée dans
le compartiment où s'est déroulé le dra¬
me. Cette balle a été d»nnée à l'examen
d'un armurier - expert, qui déclare qu'elle
a été tirée par un revolver de fabrication
espagnole.

TRANSPORT DE JUSTICE

Les magistrats du Parquet de Saint-Se-
ver ont effectué un transport de justice à
Rion-des-Landes, dans la soirée de mardi.
Ils ont fait procéder à l'autopsie du cada¬

vre ainsi qu'aux constatations légales : il
est certain que le voyageur de commerce,
après avoir été assassiné, a été fouillé, et
que son portefeuille, son porte-monnaie,
sa montre et saChaîne lui ont été volés. Le
corps a été jeté sqr la voie alors que la
locomotive du train effectuait son maxi¬
mum de vitesse.
La famille du voyageur ae commerce a été

avertie, avec les ménagements d'usage, par
les soins du parquet de Bavonne, qu'avait
informé téléphoniquement M. le Procureur
ds la République de Saint-Sever.
Ajoutons ces détails connus en dernière

heure :
Dans les vêtements de la victime on a

trouvé encore deux bulletins cfe bagages
pour quatre colis pesant ensemble 110 ki¬
los et à destination de Tonnay-Gharente.
On évtalue à deux litres environ la quan¬

tité de sang qui s'est écoulée de la bles¬
sure de L'infortuné voyageur de commerce.
Ce sang s'est répandu sous la banquette,
dans un coin à gauche, dans le sens de la
marche du train.
Le wagon ensanglanté a été mis sous

scellés.
Par le train, 22 étaient arrivés à Bordeaux

mardi matin vingt Espagnols qui, interro¬
gés par M. Dueourneau, n'ont pu fournir
aucune explication utile et, fouillés, n'ont
été trouvés porteurs d'aucune arme.
A onze heures du matin, tous ces Espa¬

gnols ont été autorisés à continuer leur
voyage sur Paris.
De renseignements parvenus au parquet

de Saint-Sever, il résulte que le voyageur
de commerce, parti de Bayonne lundi a
minuit, avait un compagnon de voyage
qu'on recherche pour recevoir sa déposi¬
tion.

L'ENQUETE
(De noire correspondant partictlier de Bayonne)
Deux voyageurs étaient

dans le compartiment
l'un dormait, l'autre veillait...

La police spéciale a reçu, mercredi matin,
une déposition intéressante au sujet de l'as¬
sassinat du voyageur de commerce.
Cette déposition a été faite par M. X... !

Nous la résumons comme suit :
M. X... se trouvait dans le train 122, qui i

arriva à Bordeaux mardi matin, un peu !
après cinq heures. Il constata qu'il n'y avait .;
pas beaucoup de voyageurs dans le convoi. ;
Il se rappela avoir remarqué en cours de j
route, aux environs de Rions-des-Landes,
un voyageur qui dormait sur une banquette j
et un autre voyageur assis en face de lui
et qui était éveillé, celui-ci. j
M. X... a fourni un signalement assez pré¬

cis de l'homme qui ne dormait pas, et qui
est activement recherché. Il est évident que
si le voyageur en question n'est pour rien
dans le "crime, il n'hésitera pas à se faire
connaître.

IDENTITE DE LA VICTIME.
UNE INTERVIEW

Rayonne, 31 mars. — La victime du crime
commis dans le train de Bayonne à Bor¬
deaux, et dont le cadavre a été retrouvé sur
la voie, à Rion-des-Landes, serait un nom¬
mé Emmanuel Moinet, quarante ans, an¬
cien sous-officier au 49e, marié dans notre
ville, parti ensuite au Maroc et revenu ré¬
cemment, après la liquidation de sa pension
de retraite. La carte qu'on a trouvée sur
lui et qui a pu faire croire à son identité
est celle d'un de ses anciens camarades de
régiment, M. Saturnin Gavarret, quarante-
sept ans, représentant de commerce à
Bayonne, avec lequel nous avons pu nous
entretenir ce matin.
£>ès qu'il apprit la fin tragique de son

ami, sans encore connaître les détails da
drame rapporté par les journaux, M. Gavar¬
ret crut à un suicide. Il avait rencontré Moi-
net Lundi soir, vers quatre heures et demie,
et ils allèrent prendre une consommation
dans un café de la rue Frédéric-Bastiat.
Moinet était fort déprimé. Ne pouvant, ra-

conta-t-il, s'entendre avec sa femme, il était
désespéré et dégoûté de la vie., En parlant
ainsi, le malheureux avait les larmes aux
yeux. M. Gavarret essaya de le remonter,
sans d'ailleurs y parvenir. Ils sortirent du
café et rencontrèrent alors un capitaine du
49e avec lequel ils allèrent prendre l'apéritif
au café de la Poste. '
Moinet et le capitaine parlèrent de la cam¬

pagne, ce qui parut un peu dérider Moinet.
Cependant, M. Gavarret, sachant que Moi¬
net avait l'intention de partir chez ses pa¬
rents, dans les Charentes, par le train de
5 h. 58, fit son possible pour le lui faire
manquer, avec l'espoir qu'il rentrerait Oéz
sa femme, il le quitta vers sept heures, mais
Moinet se dirigea néanmoins vers la gare.
M. Gavarret lui souhaita bon courage, lui
demanda de lui écrire, et c'est alors qu'il
lut remit une carte sur laquelle il écrivit
au crayon, d'un côté, son nom, et, de l'au¬
tre, son adresse.
La police cherche a établir l'emploi du

temps de Moinet depuis le moment où 11
a quitté M. Gavarret jusqu'à l'heure de son
départ, afin de découvrir, si possible, l'iden¬
tité de son compagnon de voyage.
Emmanuel Moinet a une taille de 1 m. 74

environ, brun, forte moustache légèrement
grisonnante; il portait un costume marron
genre tenue militaire, des bandes molletiè¬
res gris foncé, des bottines à boutons.
Autant qu'il a pu s'en rendre compte,

M. Gavarret affirme que Moinet avait sur
lui de l'argent : une assez forte somme.

LA VIE SPORTIVE

Au groupe viticoîe du Sénat
Paris, 30 mars. _ Le groupe viticole du

Eénat a été mis ce matin au courant des
déeiaLches faites par le bureau du groupe
auprès du ministre des travaux publics en
vue d'assurer le transpart et l'ecoulement
de la récolte des vins. Le groupe a décidé
de demander au ministre de constituer une
commission chargée du contrôle de tous
les transports de vins .et a désigné pour en
faire partie MM. Cazeiles, Couïrcgelongue,
Jossot.
Le groupe s'est ensuite entretenu de la

question des merrams de chêne, et a de-
ridé de demander l'interaicuon de l'expor¬
tation de ces bois en raison de la cherté
croissante de la futaille.

Courses à Enghien
.Voici les résultats détaillés de la journée :

PRIX DU MARBORÉ (steeple-chase, à vendre),
4.000 fr„ 3,400 mètres. — 1er, Our-Love (G. Mit¬
chell), à M. P. Maréchal; 2e, Quorum-ll (\V.
Head), à M. Alplien-Salva-dor; 3e. Napo (Val-
lois, à M. Jean Balsan.
Non placés : Frostygale (J.-B. Lassus), Fora

(Thibautt), Colslin (J. Bartholomew), Le-BIen
venu-H (Haïs), Boran (Gougerot), Le-Prinoe-
Noir (Berteaux) dérobée, Bienvemi-IV (Thuau),
Hostess (Saimon).
PRIX DE LA MALADE'! TA (course de haies),

5,000 fr., 3,200 mètres. — 1er, Ariodant (J.-B. Mo-
récit), au vioomte O. de Rivaiid: 2e, Lady-Sni-
psr (A. Kalley). à M. Marcel Boussao; 3e. Précy
(G. Mitchell). à M. Louis Eschenauer.
Non placés : Ailten (BourdaJé), Trogon (Lan
caster), Bout-d-e-Zan (\V. Head), Glatic (M
Bertall), Charlotte-TV (Sue), Morava (J.-B. Las-
sus).
PRIX DU TOURMALET (course de haies, han

dicap), 5,000 fr., 2,SOo mètres. — 1er. La-Revan-
ehe-11 (J.-B. M-oreau), au vicomte O. de Rivaud,
2e, Starr (Saimon), à M. Elie Lauzier; 3e, Anec¬
dote (J.-B. Lassus), à M. Eknayan.
Non placés : Mameli (Thibault), Sundari

(L ncao-v Sout (G. Mitchell), Marcas (Bour
daié). Tricolore (Priori, Le-Stiff (Bashford),
San-José-II (Berteaux), Dierre (Semblât), Jac-
chos (E. Hardy). Caroline-II (L. Morin), Quator
(W. Head), arrêté.

PRIX VERDI

(Steeple-chase, handicap), 10,090 fr„ 4,200 m.
1. Master-bob (w. H^ctd), à M. E. Munet
2. Suzana (J.-B. Moreau), au. vicomte O. de

Rivaud.
3. Raclée-Boche (Berteaux), à M. G. Chris¬

tophe.
4. Ultimatum (Thibault), à Mlle L. Guil-

mot.
Non placés : Héros-XII (L. B<rra), Tam-Tam»

II (A. Kalley). Adelia (J.-B. Lassus), Golliwog
fiS. Saimon), Très-Chic (G. Mitchell).
PRIX DU MONT-PERDU (course de haies).

5,000 fr., 3,000 mètres. — 1er. Œil-de-Rol (R. Sau
val), à M. Bussac; 2e, Coritalmaison (H. Sem¬
blât) à M. Chaupion; 3e, Jobard (Bashford),
à M. A. Eknayan.

Les courses de La Réoie
M. Mande) a reçu de M. le Sous-Secrétaire

d'Etat à l'agriculture la lettre suivante, en
réponse à une demande qu'il lut avait adres¬
sée:

«Monsieur le Député et cher collègue,
«J'ai l'honneur de vous faire connaître que

malgré les réductions apportées au chapitre
des encouragements à l'industrie chevaline,
j'ai pu maintenir à la Société des courses réo-
laises, à La Réole, sa subvention d'avant
guerre.

» Cette subvention est, d'ailleurs-, de 700 fr.,
et non de 1,000 fr.

« Agréez, etc.
«Signé: QUEUILLE. »

football association
Lu inatcli international

ESPAGNOLS CONTRE BORDELAIS
Dimanche prochain 4 avril, à 15 heures, sur

son superbe terrain du Jard-Mérignac, la Vie
au Grand Air du Médoc recevra la fameuse
équipe de l'Eibar F. 0. (Bilbao), qui figure en
tête des meilleurs onze espagnols.
cette sensationnelle rencontre attifera cer¬

tainement à Mérignac tous les fervents du
ballon rond.

(Mollard). Lady-Armond (A. Benson), Batliyiia
(Berteaux), War-Cap (F. Williams), Serquigny
(Salsano).

CHEVAUX Pesage I Pelouse
10 fr. | 5 fr.

Our-Love . G. 103 50 53 50
P. 21 » 12 50

Quorum-ll . P. 13 50 6 50
Napo . P. 30 » 12 »

Ariodant m... . G. 24 » 13 »

P. 15 50 8 »

Lady-Sniper . P. 81 50 44 »

Précv 20 50 10 50

La-Revancbe-II ....
G 246 » 124 50

_ P 48 » 26 »

Starr P 21 » 9 50
Anecdote . P. 54 50 24 50

Master-Ilob 34 50 17 »
-— P. 15 » 7 50

Sugana . P. 19 50 12 50
Itaelée-Bocbe

. P. 17 50 8 50
IKil-tle-Hoi

, G. 18 50 10 »
—

p 7 »

Gontalmaison ..
. P 16 » 12 »

Jobard 26 » 15 50

Le repos dominical dans la presse
Dijon, 30 mars. — Le « Progrès de la Côta-

îl'Or » annonce aujourd'hui qu'il institue
dans ses services le repos collectif dû di¬
manche, et qu'à partir du 4 avril il ne pa¬
raîtra plus le lundi.

Courses à Tarbes
Voici les résultats détaillés des épreuves:
PRIX DE L AVENIR, 1,100 fr., 2,000 mètres;

» inscrits, 3 partants. - i. Albion (Bourdély)
2. NimbuS-III (laucon); 3. Rasoir-II (André)
Quatre longueurs, deux longueurs.'
Pari mutuel: 7 fr. 50.
DEUXIEME PRIX HORS CLASSE, 1,000 fr

1,800 mètres; 7 inscrits, 2 partants. — l Valcar-
los (Tronqua): 2. Monarque-IV,
Quatre longueurs.
Pari mutuel: Gagnant, 5 fr. 50.
PRIX RATÎVPLAN, 9,900 fr., "2,200 mètres- 13

inscrits, 5 partante. — 1. Guerrier (Tronqua);
2. T.a-Framboise (Rivière); 3. Fiflnetla (Fau-
' °Non placés: Vuleain-Vll, Chancelier, Altier,
Ferres.
Quatre longueurs, une longueur.
Pari mutuel: Gagnant, U fr. 50; placés,

11 fr, 50, 7 fr. 50.
TROISIEME PRIX HORS CLASSE, 1,000 fr.,

1 300 mètres: 5 inscrits. 3 partants. — t.- Teddv
(Bourdély); i. Baugê (Ferres).
Dix longueurs. ^ „ T.

Non placés: Savoyard-H. Faucon.
Pari mutuel : G-fumant» 13 fr.

boxe
LA SOIREE DU NOUVEAU-CIRQUE

paris, 30 mars. — Ce soir, au Nouveau-Cir-
qile, Pionnier (Français) a battu J&hnry Alex
(Anglais) .aux points, en S rounds; Bittot
(Français) a battu Sid Turnor (Anglais) aux
points, en 10 rounds; Thomas (Français) a
battu Wals (Espagnol) aux points, en 10
rounds, et Papin (Français) a été vainqueur
de .Williams (Anglais) aux points;

football rugby
TARDAIS CONTRE ETUDIANTS BORDELAIS
Tous les sportsmen bordelais qui se rappel¬

lent la brillante exhibition fournie le 21 mars,
dans notre ville, par le Stadoceste Tarbais, se¬
ront certainement enchantés de le revoir à
nouveau dima,nche prochain, ans, prises cette
fois avec l'excellente équipe du Bordeaux-
Etudiants-Club.
Et tous youdront aller applaudir les exploits

des remarquables joueurs qui seront peut-être
le 18 avril courant chargés de défendre les cou¬
leurs provinciales dans la compétition natio¬
nale contre le Racing-Club de France.

LE MATCH FRANCE-IRLANDE

Paris, si mars. — Le Toulousain Bayait! ne
pouvant effectuer le déplacement, l'équipe de
France sera la suivante:
Arrière : Cambre (Oloron). — Trois-quarts :

Jauréguy (R. C. F.), Crabos (R. C. F.),
Bordes fR. C. F.), Got (U. S. perpignanaise).
— Demis : Struxiano (St. toulousain) cap.,
Billac (Av. bayonnais;. — Avants : Première
ligne, Biraben (U. S. dacquoise), Gayraud (St.
toulousain), Lubin (St. toulousain). — Deuxiè¬
me ligne, Soulié (C. A. S. G.). Moureux (A. S.
biterroïse). — Troisième ligne, Larrieu (Sta¬
doceste tarbais), Puech (St. toulousain). Sobe-
dio (A. S. tbiterroise).
Les joueurs Chilo, Lahitte, Bousquet et Bou-

;bée effectueront le déplacement conjme rem¬
plaçants.

LE MATCH TAKBKS-PERPIGNAN
Paris, 31 mars .— Le inatcb Tarbes-Perpi-

gnan, qui donnera le finaliste qui sera oppo¬
sé le 1S avril au R. C. de France, aura lieu le
il avril, à Xarbonne, sur le terrain du R. C.
narbonnais. Il est probable que la finale .au¬
ra lieu à Paris.

LA COUPE REROLLE

Dimanche se jouera le deuxième tour de la
Coupe Rérolle, pou-r lequel huit clubs pestent
qualifiés.
Voici quelles sont les rencontres : à Tou¬

louse (terrain du T. O. E. C.), Armagnac-Bi-
gorre contre Pyrénées; à Lyon, Littoral con¬
tre Franche-Comté; à Nantes, Normandie con¬
tre Atlantique; à Périgueux, Périgo-rd-Age-
nais contre Touiraine.
Mai6 un de ces matchos ne se jouera pas,

la Toulradne venant de déolarer forfait, lp.
Périgord-Agenais se trouve donc qualifié pour
les demi-finales.

A ÎHoielJ s Ville
COMMISSION MIXTE DE FIXATION

DE SALAIRES MINIM A
M. le maire (le Baroea-tox a prie, à la date du

80 mars, l'arrêté suivant ;
Considérant que tous les travailleurs ont

droit î un* rie convenable;
Considérant que la condition première et

essentielle de cette vie convenable est un sa-,
laire suffisant et juste;
Considérant que s'il appartient aux patrons

et t»i ouvriers de déterminei dans une cour¬
toise d'scussion et dans une loyale apprécia¬
tion de. mérites et des possibilités, le salaire
juste, il es" utile, pour l'édification des uns
et des aunea, à tiare fixer par une commis¬
sion mixte le salaire suffisant ,ue l'on nomme
aussi salaire minimum ou salaire vital;
Considérant que „ces «oui alssions mixtes,

qu'S! sciait désirable de -Voir Instituer dans
haquo commune, doivent tenir compte des
condition» locales de nourriture, de logement,
de vêtement, etc.,
Arrête :
Article 1er. — I! est institué, sous la prési¬

dence du maire ou de son délégué, une com¬
mission paritaire pour la fixation du salaire
minimum à Bordeaux.
Art. 2. — Cette commission se réunira une

fols par mois et fera connaître au public les
conclusions auxquelles elle sera arrivée
Art. 3. — Sont nommés membres de cette

commission :
Patrons. — MM. L. Boyer, industriel; R. Cru-

se, négociant; G. Delmas, négociant; F. Gines-
tet, négociant; P. Toulet, négociant; J Yvon-
neau, Industriel.
Ouvriers et employés. — MM. H. Boucher

employé d'industrie; Bousquet, ouvrier métal¬
lurgiste; Dassé, ouvrier boulanger; A. Icart,
ouvrier de chai; H. Lauga, ouvrier en métaux-
Martin. employé de commerce.
Art. 4. — Le secrétariat de la mairie de Bor¬

deaux est chargé de l'exécution du présent
arrêté.

Le^maire, PFIILIPPART.
Fédération sténographique

française
Dans noire compte rendu de la fêle de la i

Fédération sténographique, nous avons omis |
de mentionner, en les félicitant, M. Gaston !
Tu'rbé, violoniste des concerts Lamoureux, I
ainsi que M. Gérard Douoet, deux jeunes âr- i
tistes de grand talent, qui ont si brillamment |
concouru au succès de la fête, et que l'orches- ;
tre, composé de 25 musiciens, était dirigé par I
S. Téno, lauréat de notre Conservatoire de
musique, pseudonyme qui voile la personnali- j
té d'un sténographie pro<p*iomiel émérite, M. j
E. Brassens, le sympathique, courtois et zélé ,
chef de bureau de la préfecture de la Gironde. ,

Foire de Bordeaux
5 au 20 juin

La date de la Foire de Bordeaux est une
des multiples causes de son succès. C'est celle
qui convient aux producteurs agricoles, aux
industriels et commerçants du continent et de
nos riches possessions d'outre-mer.
Les visiteurs seront donc nombreux à Bor¬

deaux, pour le plus grand bien des vendeurs
anciens, toujours fidèles, et des nouveaux
adhérents désireux, eux aussi, de profiter des
avantages uniques quê la Foire leur offre. Le
comité peut leur assurer que Bordeaux leur
fera bon accueil. Ses hôteliers et restaurateurs
ont fait preuve, l'an dernier, d'un esprit pra¬
tique et libéral. Ils feront, nous le savons, tout
ce qui est en leur pouvoir pour que les visi¬
teurs de 1920 emportent de Bordeaux le meil¬
leur souvenir.
Nous rappelons que les marchandises sont,

dès maintenant, entreposées gratuitement par
les soins du comité.
Pour tous renseignements, s'adresser : Foire

de Bordeaux, hôtel de ville, Bordeaux.
♦

Les trains normaux rétablis
sur le IMEidi

La Compagnie du Midi vient de décider,
en raison de J'afftuence vraisemblable des
voyageurs à l'occasion des fêtes de Pâ¬
ques, de rétablir à peu près complètement
le service normal à partir du samedi 27
mars.
Voief, en conséquence, quel est le nouveau

tableau de la circulation des trains de voya¬
geurs :
1.Ligne de Bordeaux à Cette. — Tous les

trains du service normal seront mis en mar¬
che, à l'exception des trains 153, 136, 113 (Nar-
bbnne-Cette), 112 (Cette-Narbonne),
2. Lignes de Bordeaux-8aint-Jean à Irun, La-

mothe à Areachon et La Négresse à Biarritz-
ville. — Tous les trains du service normal.
En ce qui concerne les autres lignes, seront

mis chaque jouir en marohe, jusqu'à une date
qui sera fixée ultérieurement, les trains ci-
après:
Ligne de Langon à Bourriot-Bergonce: 4340 et

3343.
Ligne de Marmande à Mont-de-Marsan: l. .

et 358.
Ligne d'Agen à Tarbes: 1117 et 1406, 1411 et 406.
I.igne de Montauban à Bédarieux: 701. 711,

7<K, 710, 1709 , 700.
Ligne de Casteiuaudary à Rodez: t6So (du

Castres à Castelnaiwlary), 651 (Castelnaudary-
Albi-Orléans), 658, 662, «53, 1656, 1659, 1678, 1(163,
1651, 1668.
Ligne de Bram à Lavclanet: 3920 et 4923.
Ligne de Carcassonne à Quillan: 3441, 3446,

4441.
Ligne de Quillan à Rivesaltes et Perpignan:

4965 (de Saint-Paul-de-Fenouillet à Perpignan),
4962 (de Perpignan à Saint-Paul-de-Fenouilleti,
Ligne de Narbonne à Bize: 4475 et 4478.
Ligne de NaYbonne à Port-Bou; 1801, 1808 et

1806.
Ligne de Perpignan à Arles-sur-Tech : S491 et

3496.
Ligne de Bêzlers à Neussargues: 1851 (Béda¬

rieux à Faugères), 855 et 850 (Bêzlers à Béda¬
rieux), 921 et 926 (Paulhan à Bédarieux), 855
(de Bédarieux à Millau), 852 (Millau à Béziers),
857, 1871 et 1866.
Ligne de Béziers à Lodève: 3901, 3906, 951 et

956.
Ligne de Tournemire-Roquefort à Saint-Af-

frique: 1989 et 1996.
Ligne de Séyôrac-le-Château à Rodez : 4781 et

4786.
Ligne de Bertholène à Espalion: 3793 et 3794.
Ligne de Cette à Montbazin-Gigean : 1431 et

1434.
Ligne de Morcenx à Tarbes: 257 (de Morcenx

à Vic-Bigorre), 262, 1258, 255 , 256 et 1263.
Ligne de Bayonne à Saint-Jean-Ffied-de-Port:

4231 et 4232.
Ligne d'Osses à Saint-Etienne-de-Baïgorry :

4241 et 4242.
Ligne de Toulouse-Matabiau à Bayonne et de

Puyoo à Dax: 500 (de Toulouse à Puyoo), 501
(de Puyoo à Bayonne), 502 (de Bayonne à Tou¬
louse), 515 (de Toulouse à Lourdes), 510 (de
Lourdes à Toulouse), 517 (de Tarbes à Puyoo),
520 (de Puyoo' à Lourdes), 522 (de Lourdes à
Tarbes), 513 (de Lourdes à Dax), 512 (de Puyoo
à Pau). 1503 (de Puyoo à Bayonne), 1506 (de
Montrejeau à Boussens), 1507 (de Montrejeau à
Lannemezan), 1508 (de Lannemezan à Montre¬
jeau), 308 (à la place du 310 supprimé), 516 (de
Dax à Pau), 1302 et 1303.
Ligne de Toulouse-Matabiau à Auch: 1451 et

456.
Ligne de Toulouse-Matabiau à 'Ax-les-Ther-

mes : 3561, 3568 et 4565.
Ligne de Mofttrejeau à Luchon: 631, 638.
Ligne de Pau à Oloron-Sainte-Marie et de

Buzy à Laruns-Eaux-Bonnes: 4681, 3651, 3650 et
4684.
Ligne de Puyoo à Mauléom 323 et 332, entre

Puyoo et Salies-de-Béarn.
Ligne de Bordeaux-Saint-Louis à Pointe-de-

Grave: 3801, 3810, 3807 et 3808.
♦

Fris entre deux camions
Un grave accident s'est produit mercredi ma¬

tin, cours Balguerte-Stuttenberg.
Un charretier, nommé Joseph Sarrat, âgé de

trente et un ans, demeurant rue Terrasson, 15.
a été pris et coincé entre deux camions.

11 a été transporté à l'hôpital Saint-André,
où il est placé salle 11 bis.
Le charretier est blessé aux reins et il doit

avoir des contusions internes.

Bordeaux la nuit
Encore une agression suivie de vol !

L'Algérien Mohamed Tafana, chauffeur à
bord du vapeur « Bourges », actuellement en
rade, a été attaqué mardi'soir, vers neuf heu¬
res. à l'angle du cours Cicé et de la rue Ro-
quelaure. Ayant roué de coups le chauffeur,

Informations
Questions militaires

La correspondance traitant des questions
militaires devra être envoyée à l'avenir, par
la population civile, à l'adresse suivante:
«Monsieur le Général commandant le groupe

des subdivisions n. 1 de la 18e région, 3, rue
de Curaol, Bordeaux. »

Chemins de 1er
ORLEANS. — La gare de Bordeaux-Baetide

acceptera, le mercredi 31 mars, les marchan¬
dises se rapportant aux déclarations d'expédi¬
tion numérotées (le : '
95.501 BE à 26.000 pour le réseau de l'Est et

le réseau P.-O., sauf Paris-Ivry:
14.501 BE à 15.000 BE pour Paris-Ivry.
9.001 BE à 9.500 BE pour le réseau P.-L.-M.;
zo.ooi B à 21.000 B pour le réseau du Nord

par expédition de 30o kilos au maximum.

COMPAGNIE D'ORLEANS. — La gare de Bor¬
deaux-Bastide aceptera le jeudi 1er avril les
marchandises se rapportant, aux déclarations
^expédition numérotées de :
26,001 BE à 26,500 BE pou;' le réseau de l'Est et

p- '-1- sauf Paris-Ivry.
^ •''SOO BE pour Paris-Ivry.

BE à 10,000 BF. pour le réseau P. L. M.
21,001 B à, 22,000 B pour le réseau du Nord

par expédition de 300 kilos au maximum.
— La gare de Uordeaux-SainttJean

(F. V ) informe les expéditeurs qu'elle accep¬tera le vendredi 2 avril les expéditions à des¬
tination du Midi seulement inscrites dans le
groupe ni, du n. 8,451 au n. 6,650.
Nota. — Un régime spécial existant pour

Vintimille, Hendaye, Irun, Cerbère, Port-Bou,
raPbes, la ligne Perpignan à Prades, les tram¬
ways de l'Aube, se renseigner à la gare avant
d'apporter les marchandises inscrite dans les
séries ci-dessus.
Les inscriptions de fùls vides seront appe¬

lées à leur tour par Brienne.
ETAT (ancien OUEST). — La gare Bordeaux-

Saint-Jean (P. V.) informe les expéditeurs
qu'elle acceptera le vendrdi 2 avril les expé¬
ditions à destination des ports de mer seule¬
ment inscrites dans le groupe III, du n. 3,001
au n. 3,050.

Appel aux Suisses pour leur
Immatriculation ,

Le consulat de Suisse à Bordeaaix, 23, rue
Cornac, rappelle à tous Suisses et Suissesses
établis dans son arrondissement consulaire,
c'est-à-dire virant à leurs frais et domiciliés
dans les vingt et un dénartements du Sud-
Oues,t de la France, qu ils sont tenus de se
laire inscrire dans le registre d'immatricu¬
lation. eux et leur famil'e/
Les Suisses en âge de remplir leurs obliga¬

tions militaires doivent, en outre, se faire por¬
ter au contrôle militaire. L'inscription peut
avoir iieu oralement ou par écrit; elle est ba¬
sée sur la production des papiers de la com¬
mune d'origine, légitimant la nationalité
suisse.
La taxe d'inscription est de 10 francs, argent

suisse et pour la réinscription annuelle de
5 francs. L'épouse et les enfants mineurs sont
dispensés du paiement de la taxe.
Pour les Familles de l'équipage

de 1* « Afrique »
Le oomité constitué en vue de la souscrip¬

tion en faveur des familles de l'équipage et
personnel du service général à bord, victimes
du naufrage de l'« Afrique », a l'honneur d'in¬
former tous ceux qui ont bien voulu répondre
à son appel qu'un pretoier versement de
10,000 francs vient d'être adressé à la Société
centrale de sauvetage ues Naufragés pour être
répartis exclusivement aux intéressés dési¬
gnés ci-dessus.
En prévision d'un deuxième versement, le

comité prie les détenteurs de listes de vouloir
bien lui en taire parvenir le montant au
siège, 11, rue Michel, où les souscriptions sont
toujours reçues.
Le montant de la souscription à ce jour dé¬

passe 15,000 francs.
« L'Œnophlle »

Revue mensuelle de viticulture, d'cenologie
et d'œnotechnie, Caudéran-Bordeaux. Som-
mairesde mars: Nos Vins de Bordeaux, par
Frantz Malvezin; la Question Phylloxériqtie,
te Greffage (avec 7 figures), par L. Daniel; les
Origines du Vin de Champagne, par Emile Man¬
teau; l'Œuvre scientifique du professeur Car¬
ies, par P.-C. Mestre; Inauguration du cours
de M. Mathieu, par Frantz Malvezin (avec deux
figures) ; les Manipulations permises en Œno-
tochnie, par Ph. Malvezin, etc.

Les crèmes et entremets sucrés à la Saccfia-
rlne " Usines du Rhône sont excellents.

Cirage
à la

! CIRENAOL9
Communications

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
AUX PENSIONNES DE LA GUERRE 1914-1919

TITULAIRES D'UN TITRJE D'ALLOCATIONS
PROVISOIRES D'ATTENTE. — Tout titulaire
(le titre modèle B (allocations provisoires d'at¬
tente) qui a des enfants peut, s'il le désire, re¬
cevoir un titre modèle P, portant les majora¬
tions pour enfants. En vue de l'obtention de ce
dernier titre, l'intéressé devra adresser à .la
sous-intendar.ee militaire chargée du service
des pensions, 141, cours de la Marne, à Bor¬
deaux, son titre de paiement modèle B, ac¬
compagné du certificat de vie collectif de ses
enfants.
Le titre de paiement modèle P permet le

paiement dans le trimestre en cours des ma¬
jorations pour enfants.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
EMPLOYES DE MAGASINS (UNION DBS COM¬

MIS ET COMPTABLES). — Réunion de la sec¬
tion mercredi 31 mars, à sept heures du soit',
Athénée municipal.
SYNDICAT DES PREPARATEURS EN PHAR¬

MACIE ET SIMILÀIRFS DE BORDEAUX ET DU
SUD-OUEST. -- Réunion générale le 2 avril 1920.
a huit heures trente du soir, au siège social,
Bourse du travail, 42, rue de Lalande.
SYNDICAT DES OFFICIERS MECANICIENS.

— Réunion jeudi 1er avril, à 17 h. 30.
GROUPEMENTS MUTUALISTES
L'UNION DES HAUTES-PYRENEES - Réu¬

nion mensuelle le samedi 3 avril, à l'Athénée,
à 20 h. 30. Paiement des cotisations.
ASSOCIATIONS DIVERSES
AMICALE DES PECHEURS A LA LIGNE DE

BORDEAUX. — Le concours de pêche de prin¬
temps aura lieu à Coutras le dimanche 11 &JJ}}
1920. Se faire inscrire au siège de la Sooiéie
mus les vendredis soir jusqu'au 9 avril inclus.
Les Inscriptions pour le concours de pêche

de Libourne, qui aura lieu le 5 avril 1920, seront
prises les mêmes jours jusqu'au, .vendredi »
avril inclus, dernier, délai.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Mercredi, à 8 heures, «Madame Butterfly».
Jeudi-Saint et Vendredi-Saint, relâche.
Samedi, première représentation de «Pail¬

lasse», de Léoncavallo, interprété par M. Ro¬
bert Lassalle (de l'Opéra), MUe Na'diany, M.
Lasserre, M. Raynal, M. Révaldi, etc., et de
«la Navarraise», drame lyrique de Massenet,
interprété par Mlle Marcelle Demougeot (de
l'Opéra), M. P. Sterlin, MM. Lassalle, Révaldi,
Germerais et Lutmers.
Dimanche, en matinée, «Faust», avec Mlle

Suzanne Ceshron (de l'Opéra - Comique), M.
Kernand Lemaire, M. F. Lasserre, M. Barreau,
Mlle Dhamarys, etc., et «la Nuit de Walpur-
gis » par tout le corps de ballet et la danseu¬
se étoile Mady Pierozzi.
Dimanche, en soirée, « Carmen », avec Mlle

Lise Landrai, M. P. Stcrlin, M. Lasserre, Mlle
Guynebert, etc:
Lundi, en matinée, «Madame Butterfly»,

avec Mlle Suzanne Cesbron, M. Fernand Le¬
maire, M. Raynal, Mlle Dhamarys, etc.
Litndi, en soirée, septième de «Marouf, Sa¬

vetier du Caire», avec M. Francell, premier
ténor de l'Opéra-Ûomique.
Locations ouvertes.

APOLLO
Mercredi 31 mars et jeudi 1er avril, en soi¬

rée, dernières des « Mousquetaires au Cou¬
vent ». En intermède, l'attraction Hymack.
Vendredi, « la Passion », avec Jacques Nor¬
mand, Marguerite Grandjean, et les princi¬
paux artistes des théâtres de Parts. Samedi,

r,.,élancé Avant roué rio m.iw in chauffeur dimanche et lundi, «les Saltimbanques», aveoquedaure. Ayant roue de w^tectmuueur, M„e Maud Del0OT et MUe Lya cedûès. En in-les rôdeurs lui enlevèrent son portefeuille con- termède, Hymack, dans « l'Anglais embarras-
tenant une gomme de 250 fr. • - ° -
Pendant que les malfaiteurs opéraient, une

femme faisait le guet
Tafana s'est rendu à la Permanence, où il a

déposé une plainte; il a reconnu dans l'un des
agresseurs un individu qu'il avait vu vers huit
heuras du soir dans un débit et qui, se disant
inspecteur de la police mobile, lui avait de¬
mandé ses papiers. Le chauffeur avait exhibé
son portefeuille, ce qui avait permis au pseudo
policier d'apprendre que Tafana était porteur
d'un certain nombre de billets bleus.

sé». Jeùdi~8 avril, «Orphée»! Location ou¬
verte au hall du théâtre de l'Apodlo.

GY&LISME
(U. V. F.)

LA PREPARATION AUX OLYMPIADES
Dimanche 4 avril,, quel que soit le temps, se

disputera la première épreuve préparatoire.
Elle est ouverte aux amateurs toutes catégo¬
ries (licences départementales).
Le départ aura lieu à 15 heures, borne 7.

; route du Médoc.I L'Itinéraire empruntera le parcours suivant:

1T.?. Vigean. borne 7, Eysines, Le Taiilan,Louens. Bertrano, Aucain, Poujeaux, Catc.hae,
Blanquefort, côte des Cordiers; à boucler-deux
fois, soit 45 kilomètres:

Opérations de la brigade mobile
A BORDEAUX

En décembre 1919, un audacieux cambriola¬
ge était commis chez M. Labrit, rue Nicolas-
Beaujon. Les malfaiteurs emportèrent un bu¬
tin comprenant des bijoux, de l'argenterie, du
linge, le tout représentant une valeur de
10.000 fr.
Les inspecteurs Jagourd, Durès et La Salle

ont fini par découvrir les auteurs de ce vol; ils
étaient trois. D'abord, fut capturé un jeune
homme de dix-huit ans. qui désigna un de ses
amis, âgés de dix-enuf ans, lequel dénonça
le troisième larron, un militaire.
Les trois filous sont à cette heure entre les

mains de la justioe; ime perquisition a été opé¬
rée au Bouscat, chez des recéleurs qui seront,
également l'objet de poursuites; on a retrouvé
chez ces derniers quelques-uns des objets sous-
Traits rue Nicolas-Beaujon.

A BASSENS
Des vols nombreux étaient commis depuis

quelque temps à la gare de Bassens. Le gil
lage --de la gare était organisé par une bande
d'Espagnols, lesquels avaient leur quartier gé¬
néral à Bassons même, dans une cité ouvrière.
Des recherches menées activement par M.

Vialle, commissaire-chef de la brigade mobile,
aidé des inspecteur Durès, Veillon, Arbuni et
aidé des inspecteurs Durès, Veillon, A rhum et
hidalgos, qui tiraient uniquement du vol leurs
moyens d'existence.
Les sept Espagnols ont été envoyés au fort

du Hâ, où les ont rejoint deux Français, arrê¬
tés pour la même affaire. Des perquisitions
fructueuses furent faites chez les inculpés par
M ViaUe et les inspecteurs qu'accompagnait
M. Galtier, contrôleur des contributions indi¬
rectes,

Au Palais
gour d'appel 4e ghambre

Présidence de M. DUBOIS DE LHERMON,
président.

REDUCTION DE PEINE
Le 12 février dernier, le tribunal correc¬

tionnel de Bordeaux avait condamné fi dix-
buit mois d'emprisonnement le jeune Sayet,
inculpé de vol d'argent et d'objets divers.
Sur appel, la quatrième Chambre de là
Cour a, dans son audience de mardi, ré¬
duit la durée de l'emprisonnement fi oulnze
moler;

Par suite de la répétition d'«Orphée», la
matinée de jeudi, «les Mousquetaires au Cou¬
vent» est supprimée.

BOUFFES
Mercredi et Jeudi, deux dernières de « Chou-

quette et son As», l'immense succès de fou'
rire. Samedi, dimanche et lundi, l'inépuisable
succès de la Comédie-Française, « Primerose »,
avec M. Charles Baret dans le Cardinal, Mlle
Délia Cal dans Primerose, Yahne Lambray.
Prudent de louer. Dimanche et lundi, mati¬
née, aveo « Primerose ». Location ouverte.

TRIANON
Mercredi et jeudi soir, deux dernières repré¬

sentations du très amusant vaudeville de Ga-
vault-et Charvay, «l'Enfant du Miracle», avec
sa brillante interprétation: MM. Dorival, Ta-
vola, Guise et Mlle Brionne, dans les rôles
principaux. Vendredi, soirée de gala, « Mlle
Josette, ma femme », des mêmes auteurs, avec
Jane Lofois et Roger Bonai. Location ouverte.

SGALA
« Bordeaux qui rit », outre des scènes de pre¬

mier ordre, réunit une interprétation incom¬
parable, avec Mlles Dorval, Vrès, Volney, MM.
de SaRaz, B.éval, Marcel, Kamil, Martin, Tom
Thyl. Location sans frais.

ALHAMBRA
L'attraction des « Corn and Neil ». danseurs

excentriques et acrobatiques, est donnée en
dernière partie, après la «Rédemption de Ma¬
rie-Madeleine ».

ALCAZAR
Serqdine de Pâques. — Du samedi 3 au lundi

5 avril, cinq représentations de « les Pauvres
de Paris », drame réaliste en 5 tableaux d'une
brûlante actualité. A noter particulièrement
le tableau «les Nouveaux Riches». Distribu¬
tion incomparable, avec MM. Paul Corny et
Mme Sablot-Clarence en tête.

SAINT-PROJET-CINEMA
Jeudi, splendide programme pour les famil¬

les : La Maison du Silence; Barrabas, etc., etc.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Jeudi, 2 matin.: la Passion, Tigre sacré; intd».

LE SYNDICAT DES BTASSEURÛ, ENTRE-
POSITAIRES DE BIERE ET LES FABRI¬
CANTS DE BOISSONS GAZEUSES DE LA
GIRONDE informent les clients et le public
que, se référant à arrêt cour d'appel Bor¬
deaux, ils sont plus que jamaiê dans néces¬
sité de CONSIGNER TOUT LEUR MATERIEL.

SPECTACLES du 31 mars

GUAND-THEATRE. — 8 h. : Mme Butterfly.
APOLLO. — 8 h. 30 : Les Mousquetaires an
Couvent.

BOUFFES. — 8 h. 30 : Chouquette et son As.
TRIANON. — 8 h. 30 : L'Enfant du Miracle.
SCALA. — 8 h. 30 : Bordeaux qui rît, revue.
ALHAMBRA.— 8 h. 30: Corn and Neil, danseurs.
ALHAMBRA-BANC.— 8 h.30: Danse, «Ïazz-Band.
SKATING-PALAGE. — 8 h. 30 a Patinage et bal.

edmdùificmaêû d-mé Sx
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Une constatation intéressante
Ce n'est pas seulement un placement ré¬

munérateur et une sécurité absolue que trou
vent, en s'adressant à la NATIONALE-VIË
(entreprise privée assujettie au contrôle de
l'Etat), les rentiers viagers qui lui confient
leurs économies, c'est aussi dans les cir¬
constances critiques une suprême garantie.
A l'occasion de la reprise de contact, après

les années de guerre, avec les agences gé¬
nérales des départements envahis, le compte
rendu à l'assemblée générale de la Nationale
du 26 mai 1919 le constate dans les ter¬
mes suivants ;

« Nos rentiers viagers des régions enva-
» hies ont trouvé, dans les contrats qu'ils
» avaient souscrits à la Nationale, la plus
» précieuse des ressources. Pour pourvoir au
» paiement des arrérages, nos agents géné-
» raux, à défaut d'encaissements, ont vu
» mettre à « leur disposition, sur la seule
» garantie du bon renom de la Nationale,
» les fonds nécessaires. Dans nombre de lo-
» calités, des banques régionales, des Cais-
» ses d'épargné, de simples particuliers, et
» parfois même la municipalité ont fait
» spontanément l'avance des arrérages dtis
» par votre Compagnie, donnant ainsi à son
» crédit une confirmation éclatante, et dont
» nous sommes légitimement fiers. »
Envoi gratuit de tarifs et renseignements.

S'adresser : à Parig, au siège social, 2, rue
Pillet-Will, ou chez les agent» généraux en
province, notamment à MM. de Sigoyer, de
Rethmami et Lasserre-Brisson, 13, cours du
XXX-Juillet, à Bordeaux; :M. Ifubert, 12 bis,
quai Souchet, à Libourne,

QPUDRON
Dans tous les CAFêsl

- J. FRANC, Bergerac & BOKDEADX

MCQHADII 14,Place GambeNa
m b» IlAHU (angle Porle-Dijeani).
ORFÈVRERIE GALUA MÉTAL.

ETAT CIVIL
DECES du 30 mars

Antoine Garcia, 6 ans. rue Rougier.,22.
Dominique Desqueyroux, 48 a. r. de Bègles, 92.
Jean Vigneau, 52 ans, j:ue Malbec, 138.
Jacques Borde, 59 ans,' rue du Réservoir, 19.
Félix Rey, 65 ans, rue Guillaume-Leblauc, 138.
Paul Gainard, 66 ans, rue Surson, 49.
François Relia, 66 ans, cours d'Aquitaine, 7.
Jean Chaussey, 67 ans, impasse Beaujou, 1.
Marie Lavignasse, veuve Viguié, 68 ans, rue
Lafaurte-Monbadon, 40.
— yv\zv\-—

nnuuni CIIUÈDDC Mme veuYe MaUcourt,uUNVUI rUnCDnCM. Gabriel Mauoourt
et les familles Ballini prient leurs amis et
connaissances de leur .faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Maurice MAUCOURT,
agent de la Maison Combier, de Saumur,

leur époux, beau-frère et oncle, qui auront
lieu le jeudi avril, en la basilique St-Seurin.
Oc se réunira à la maison mortuaire, rue

HenrI-Deffès, 42, à neuf heures un quart, d'où
le convoi partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèb. gènér., ISI, c. Alsace-Lorraine.

convoi funèbre Allement, M. André
Allement, M. Gérard Allement, M. et Mm» G.
Allement (de Nouméa) et leurs enfants, M.
Victor Daùnic-Antony, Béatrlx et Marthe
Daunic-Antony, M"«« Madeleine et Marthe Ca-
zedessus, M. et M®« Durrieux, les familles Ca-
zedessus, Depray, Bertrùc et Plantey prient
leurs amis et connaissances de leur ïaire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M11» Germaine ALLEMENT,
dêcédée à l'âge ûfc 19 ans,

leur fille, soeur, nièce et cousine, qui auront
iieu le jeudi l«r avril, en léglise Samt-Amand
de Caudéran.
On se réunira à la maison mortuaire, 17,^

avenue de la Mairie, à deux heures, d'où le
convoi funèbre partira à deux heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales (serv, de Caudéran)

ftnuvm ciiMÈDOïc Mmo et J--p- Bon--uUilfUl lUnCDliE pas, les familles Er-
récart, Renard, Dagen et Nolibos prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Pascal FOURMICUE,
leur père, beau-père, oncle et cousin, qui au¬
ront lieu le 1er avril, en l'église Sainte-Croix.
On se réunira à la maison mortuaire, cours de

l'Yser, 6, à une heure un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à une heure trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. gênér., Ul, c. 'Alsace-Lorraine,

CONVOI FUNÈBRE Les familles Bou-
tin, Boisan, Bour-

dieu, Gaillard et I.acaze prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Clément BOUTIN,
leur père, grand-père, oncle et cousin, qui au¬
ront lieu le 1er avril 1920, en l'église du Sa¬
cré-Cœur.
On se réunira à la: maison mortuaire, 95,

rue Billaudel, à une heure un quart, d'où le
convoi funèbre partira à une heure trois
quarts. A l'issue de la cérémonie, le corps
sera transporté à Villenave-d'Ornon.
Pompes funèb. gênér., tu, c. 'Alsace-Lorraine,

REMERCIEMENTS et Georges"'joly,
M. et M™» E. Joly et leurs enfants, M™»
veuve Mallet et ses enfants, M. et Mm» Ber-
nabô et leurs enfants, les familles Basque et
Prévôt remercient bien sincèrement les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Roger JOLY,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Pompes funèb. municip., il et 13, r. de Belfort

REMERCIEMENTS et sa famille ^remer^
cient bien sincèrement les nombreuses per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Maximien MOUNES,
chef de bureaxj à la prélecture,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.

Le Carnet de la Femme
Quelle inquiétude de certaines lectrices à

propos, de leur denture !... C'est à croire
que les rages de dents vont se déchaîner
sur l'humanité. Au fond, on a raison de
prendre soin de sa bouche : la qualité et la
beauté des gencives et des dents est pri¬
mordiale dans la santé.
L'Elixir Dentifrice des Bénédictins du

Mont Majeila, la Pondre Dentifrice et la
Pâte Dentifrice de ces mêmes pères fortifie¬
ront heureusement l'émail, purifieront l'ha¬
leine, et, sans aucun danger, donneront
àux dents une éblouissante blancheur en
les nettoyant. Ecrire à. l'administrateur,
E. Senet, 26, rue du Quatre-Septembre,
Paris.
La Crèmô Teimdeiys, sous le soleil dé

miars, et une légère couche de bonne pou¬
dre de riz, fait la femme une idéale fleur
de printemps. Comme parfum ? Un Jour
viendra, du parfumeur fi la mode, Arys.
N'oubliez pas, en partant à la mer ou

à la campagne, de prendre chez MM. Lau¬
ga et Benais, 3, rue Huguewe, 30, allées de
Tourny, Bordeaux, un de leurs postiches,
si naturel et si seyant. Et, lecteurs, lectri¬
ces, songez à mettre vos fourrures en garde
contre les terribles grignoteuses que sont
le® mites. Les fourrures représentent de
petites fortunes, et les rongeurs, des dé¬
sastres, songez-y.

ROLANDE.

Comme poudre de riz invisible et adhé¬
rente, prenez le Duvet de Ninon, qui existe
en quatre teintes : blanche, rosée, naturelle
et raohei. Parfumerie oinon, 31. rue du
Quatre-Septembre, Paris.

CHRONIQUE MARITIME
GBNER'AEE TRANSATLANTIQUE. — Le va-

peur commercial « Saint-André », venant du
Havre, Bordeaux, etc., a touohé au CaJlao
(Pérou), le 27 mars, en ronte pour Valparai.
so et escales.

CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot « Eu¬
rope », venant de la Côte occidentale. d'Afri-
que et Dakar, a touché à Tônérlfte le 29 mars
en route pour Bordeaux, îi peut être attendu
vers le 3 avril.

CHARGEURS-REUNIS. — Un radio Informe
la Compagnie que le paquebot «Ceylan», ve.nant du Sud-Amérique et ayant à bord 98 pas-
sagers de chambre et 114 d'entrepont, peut être
attendu à Bordeaux le 1er avril.
On ne sait pas encore si oe vapeur àooostera

aux aippontements de Bassens ou au poste de
la Compagnie, quai Carnot.
HAVRAÏSE PENINSULAIRE. - Le Vapeur

postal « Ville-d'Arras », venant du Havre et
Pauillac, a été signalé passé au large de Oap-
Finistère le 29 mars, en route pour la Réunion
et escales (via Marseille).
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster vendredi 2 avril, p. Tu¬

nis. Calvi, Ajacoio, Propriano et la Corse,, dé¬
part de Marseille 4 avril.

COMPAGNIE GENERALE
TRANSATLANTIQUE *

LIGNE POSTALE de

SUHT-NtZIIRE -JiHàVANE MEXIQUE
EXCEPTIONNELLEMENT

Le Paquebot "CHICAGO *
partira de BORDEAUX pour LA HAVANE

et VERA-GRUZ le 15 Avril prochain.

Aménagements pour passagers de 2e, 3e
intermédiaires et 3e classes

Chargement des marchandises : 8 et 9 avril,
au quai Carnot

Pour tous autres renseignements, s'adres- ^
ser à l'agence générale, 15, quai Louis-
XVIII, Bordeaux. Télép, : 89 — 10.50^-18.69.

BOURSES DU COIVISVaLRCE
cours des changes

Le premier) chiffre indique le pair, le seront
le cours du jour.
De Paris, le 30 mars. ■— Sur Londres (25 15),

57 90; sur Madrid (0 83), 2 58: sur Amsterdam
(2 3), 5 44: sur Rome (l 00), 0 71 3/4; sur New-
York (5 15), 14 90 46; sur Genève (1 00), 2 60;
sur Copenhague (1 39), 2 74; sur Stockholm
(1 39), 3 21; sur Christiania (1 39), 2 87; snï
Bruxelles (1 00), l 07 44. u
Dernier change coté de Paris sur Bueno» 1

Ayres (au pair de 2 fr. 20 pour la piastre pa»
pier), le 30 mars: 615 contre 615.

BOURSES ETRANGERES
Change sur Madrid, 39 40 ; 6ur Buenos-Ay

res (or), 61 3/4- sur Rio-de-Janiero, 18 27/32
sur Valparaiso, 13 19/32.
Bourse de New-York, le 30 mars. — Change

sur Londres, 3.815 contre 3.885; 6ur Parts, 14.95
contre 14.48.

N-.-B. — Les cours, recettes et stocks de lâ
veille sont indiqués rntre parenthèses aprè«
ceux du jour.
CEREALES. — Avoines. — Chicago. 30 mars"

au bushel en cents). — Sur mai, 86 678 (86 1/4) |
sur juillet, 79 1/4 (78 3/4); sur septembre, 69 44
(69).
Blés.— Buenos-Ayres, 29 mars (aux 100 kilos).

— Avril, 18.40; mai, 18.30.
Rosario, 29 mars. — Avril, 17.40.
Mais. — Chicago, 30 mars (au bushel en

cents). — Sur mars, 164 (162 1/8); sur mai,
157 1/8 (156) ; sur juillet, 151 (150 1/4) ; sur sep¬
tembre, 146 7/8 (145 7/8).
Buenos-Ayres, 29 mars (aux 100 kilos). — Jui

avril, 8.70.
Rosario, 29 mars. — Sur avril, 8.20.

u SEQUANAISE
et la PRÉVOYANCE SOCIALE

Cette entreprise privée, assujettie au eort-
trûle de l'Etat, dont le siège social est à
Paris, 70, rue d'Amsterdam, avait, au cours
de l'exercice 1919, réalisé un chiffre d'affai¬
res nouvelles représentant 285 millions de
capitaux à constituer.
Nous sommes informés que les affaires

nouvelles obtenues au cours des deux pre¬
miers mois de 1920 se chiffrent déjà par
plus de 70 millions.
En raison de cette prospérité toujours crois¬

sante, la Séquanaise-Capitalisation vient de
porter à Plus de 2 millions (exactement
2.145.000 francs) le montant des sommes à.
répartir aux adhérents par voie de tirages-
mensuels en 19E0.

A nos Abonnés
Nous prions nos Abonnés dont Vabonne~

ment arrive à expiration le
1S AVRIL

de nous faire parvenir le plus tôt possible
leur renouvellement, en utilisant — de pré.
férence à tout autre mode d'envoi de fonds
—la formule de chèque postal qui leur a.
été adressée.

Petite (Correspondance
A. J. P., Nanterr*. — Pendant votre séjour

à l'hôpital vous y avez droit,
— G. S. — Il faut d'abord le lui interdire en

le faisant appeler devant le juge de paix.
— C. L. — Le jour où vous fournirez un cer¬

tificat constatant que vous n'êtes plus inscrit
au rôle de l'impôt sur le revenu vous aurez
droit à l'allocation aux ascendants.

— T.. C. 83. — Demandez des délais à la com¬
mission arbitrale,

— Lucien Danjou. — Ce n'est pas inscrit
dans les lois des 9 mars 1918, 4 janvier et 24
octobre 1919, qui règlent la question des baux
et locations verbales.
— J. P. à C. (Basses-Pyrénées), — Rien ne

s'oppose à ce cumul.
— R. P. 82. — Oui
— Bayonne H. B. — 1. 900 fr. (mêjne taux

que pour un caporal). — 2. Au ministère de
la guerre. ■ ■ , . .
— Pervenche. — Pendant On temps égal a

la durée de sa mobilisation. ,, ,

B. F. 33. — La mère a droitégalemeflt à
l'allocation aux ascendants de 800 fr. par an.

— J. N. abonné. - 1. Non. elle n en a pas le
droit. — 2. Oui, deux ans.
— J.-B. Vous 11e bénéficiez pas de la loi du 9

mars 1918, et par suite on peut vous donner
congé dans les formes légales. .

iin miiii niasse 17 — Oui, circulaire du
1er décembre 191» (n. 10,568 k). Bulletin offi¬
ciel du ministère de la guerre du 15 déoem-
hrp 191^ (n. 50), page 3,540.

C D., Margaiiix. — 1. Oui, il doit payer.
— 2 Adressez-vous au juge de paix. — 3. Pour
les primes de démobilisation, demandez à la
maIrie' MAITRE-JACQUES.

BOURSE DE PARIS
du 30 mars

BULLETIN FINANCIER
Marché calme et tendance irrégulière, sauf

en coulisse, 0(1 la hausse de la livre sterling
et les avis de Londres ont été favorables aux
valeurs internationales. La' réponse des pri¬
mes s'est faite, dans la grande majorité des
cas, au profit des vendeurs. Au parquet, le
Rio est offert. Banques et rentes françaises
soutenues. Sucres fermes. Navigation en meil¬
leure posture. En coulisse, la de Beers, les
mines et les pétrolifères résistent assez bien
aux dégagements que provoque la liquida¬
tion. Coloniales,- Gaouteheuê9 et Mexicaines,
soutenues.-

ON SE SENT RENAITRE...
Vous souffrez ! Pour vous la vie n'est plui

qu'une long.uie suite de misères quotidien¬
nes, vous n avez plus de joie et celle des au¬
tres vous attriste. Pourtant, vous avez tout
essayé sans obtenir un soulagement mêm«
passager. »
Devez-vaus continuer à mener une si tris *

te existence sans espoir d'un retour définitif
à la santé, à la joie, au bonheur ?
Non, ! car voici pour vous tous • anémiés
surmenés, tuberculeux, neurasthéniques,
convalescents, le remède que vous avez en
vain cherché, celui qui vous soulagera qui
vous guérira : les Pilules Zoé — du gre<
« Vie » sont, en effet, le plus grand toni»
que et le plus puissant reconstituant que la
science moderne ait pu produire Grâce à
leur composition phospho-organique, elle!
réalisent, sans fatigue pour l'estomac, la
meilleure des suralimentations et pénétrent
dans l'intimité des cellules sanguines os<
seuses, musculaires et nerveuses qu'ellet
revivifient rapidement.
C'est une véritable résurrection qui s'ac.

complira on vous, et les résultats obtenu#
en peu de jours vous étonneront et vous ra¬
viront, car vous vous sentirez doucement re,
naître à la santé, à la jrîe, au bonheur
Les Pilules Zoé sont en vente dans toute#

les pharmacies : 6 fr. la boîte, impôt 0 fr 60.
franco contre 6 fr. 60. Laboratoire Zoé,-fTO ri rt ^ n^n + T>A C -P-V» ÛA T _ 1- 1

Producteurs
Fabricants
Industriels

Commerçant'
Acheteurs

VENEZ tous à la

FOIRE degBordeaux
Bureau Gratuit

de Renseignement» t

BORDEAUX

Hôtel-de-Ville ûu 5 an 20 JOIN 1920

Une Cire Merveilleuse
ressuscite un Teint fané

Une peau sèche, ridée, tannée, que l'on croit
à jamais perdue, ou un teint fané, peuvent être
« ressuscites » et redevenir satinés lisses
avoir la fraîcheur d'un bouton de rose par
X'emploi régulier de la Cire Aseptine. '

Ce merveilleux produit redonne aux teints —

les plus fanés ou les plus abîmés leur éclat
originel en enlevant doucement, et sans que
quiconque s'en aperçoive, les petites écaiÏÏes
qui cachent le véritable épidémie Si vous
avez essaye des produits qui ne'vous ontprocuré qu'un teint .artificiel, arrêtez vous'
vous Pouvez encore obtenir la carnation —idéale de la jeunesse, faire «renaître» votre —épiderme en faisant usage de la Cire AsentinV
qui peut être obtenue en titrés S
cies8'SfMCUlté' <lans to'rtes les pharma-cies, grands magasins et parfumeries.

"bibliothèque1! v
P L O N
^ient do paraître s

9. PAUL MARGUERITTE
de l'Académie Goncourt

L'Autre Lumière

10. HENRY GRÉVILLE
Les Épreuves de Baissa
a Fr. CHAQUE VOLUME—PAR POSTE : 2.25
PLON-NOURRIT <C",8,r£>r3nclèrs, Paris-S*



JUBOL
Laxatif physiologique, le seul faisant
la rééducation fonctionnelle de l'intestin

if* i irfha.iTgiLLSOmSC^pCEOH»!

Aefidèmin de» Sderaces
C28Jœof90^

JUBOL rééduque l'intestin

Igs médecins <joi feront ces Hgivcs, il n'en est pas un serai qui ne soit & même dé vérifier par lui
:4a6Blç><eMinân2e6.fo&, l!exactitude de ce qui précède chez ces malades. »

Professeur Paul SOARD,
i«an Professeur aux Eeoiet de Médecine navale

Ancien Médecin de» Hôpitaux.

Éponge et nettoie
l'intestin

.•Àvite l'Appendicite
et l'Entérite

i£ff*pêche
l'Embonpoint

Rtçrularoe
• l'harmonie

des forme»

Pour rester en bonne senti,

prenez chaque soir
an comprimé de JUBOL

Etablissements Châtelain, 2, me
de Valenciennes, Paris, et tontes
pharmacies. — La boite, franco
6 fr..50.îles trois 'r franco IRtfr. ;

JUBOLITOIRES : ■ndhémorraglques, oalmanta,' .dèconflostkmoon»» La boite, f°° 5 fr. 50; les quatre, f°° 20 fr.

JUBO|_ITAN ! Pommada contre las hémorroïdes entames. La botte. F" 5 fr. 50; les trois, Ie" 15 fr.

On Traitement intégral
desMaux

I dESTOMCettr INTESTINS
estk CALSOBYL duDfA.JCarpentier,

qw.après delaborieuses expériences, estparvenu
à mettre aupoint ta formule idéale pour te
traitement aesma/adies des voies digest/ves
Le C/USODYLassure une digestion régulière,
supprime progressivement toute dou/eur,I etguérit dyspèps/es. gastralgies, entérites, etc...
C'estleseuitraitementintégrai[etrationnel,

e gwii combat simultanément

Iparce que (divisé en sachets
I et délicatement aromatisé.

SON EFFET EST DIRECT ET TOTAL
| Toutes pharmacies - 5 feSO ( Impôt compris ).[ ou contre mandat sans frais aux LABORATOIRES du
g RÉVULSIF BOUDIN, 6b*rue de Moulin a Vincennes. fôewe)
*

--

I
fi

1

Les Directeurs { ^GOOBOU'lLHOU
Le Gérant, G, BOUCHON. — Imprimerie spéciale

LECAMION

RHUMES. ASTHME, GRIPPES ^
INFLUEHZA, EMPHYSÈME
BRONCHITE AigneetChronique
Catarrhes, Essrbffumerts

$btriton certaine par la

ACTION IMMEDIATE. — RESULTATS SURPRENANTS
3'50 le Flacon. - 76, R. Réaumur, Parts, etlt#*Ph,,#,

Autos - Motos - Vélos

sur Pneus Pirelli

,Avérai i QUint0 MALINVERNII
la France ) 120, axante des Champs-Bljstes, Pansj

Elle use fieu de gineus
'elle est fégèce

BRASIER
17. R ue Doret Pari s XVjel?*

LIVRAISON RAPIDE

La Voiture
des connaisseurs

PI\AI 11-1)1 AM!V 00, boulevard «lu
Président-Wilson, BORDEAUX

Ë MAYNOT, 24, avenue du
Maréchal-Foch, BIARRITZ,

Catalogue sur demande» (_
MA.Rsen.te*

IMPUISSANCE
OU RISON RAPIDE ET A TOUT AOE

Pilules Wiffill, IfS-aSO f°°— Notice franco
Laboratoires LÈBRE, B' Sambetia, 147. Bureau 2 NICE

•.'? j-.d,frJe1 J"* DRAEGER I

a g~\ yr a «tt» de déchets de platine etZl.L/11/i i tous vieux dentiers même
brisés, au plus haut prix. Demander notice
franco. — BILLRIJII & C% 19, rue de la Cha¬
rité, LYON. — Téléphone : Barre 61-86.

IA PâÏAHNPTTF^ous a amusé, c'est cer-LA DAlVlinCI lttain; dites-le à vos amis.

= SYPHILIS ==

Voiesurinaires
Les nouveaux et puissants traitements die l'Institut

National de Médecine, 55, boulevard Sébastopol, à
Paris, approuvés par l'Académie de Médecine, guéris¬
sent en quelques jours toutes les maladies des Voies
Urinaires: Cystites, Prostatites. Blennorrhagies, Rétré¬
cissements, Filaments, Impuissance, Pertes, Maladies
de la Peau. Sa cure intensive de 60S obtient rapide¬
ment la guérison Complète de tous les accidents syphi¬
litiques. — Le Médécin en chef, Docteur de la Faculté
de Paris, ex-interne de3 Hôpitaux, adresse gratuitement
a tout malade une consultation détaillée sur son cas;
il lui indique le traitement spécial qui lui convient et
lui fait envoyer discrètement la médication nécessaire
qui est toujours facilement applicable par le malade
seul et donne des résultats^ incomparablement supé¬
rieurs aux traitements préconisés et appliqués par le3
médecins non-spécialistes. Le Docteur en chef exa¬
mine et répond personnellement à toutes les lettres ;
il reçoit lui-même tous les jours à l'Institut National de
Médecine, 55. boulevard Sébastoool. » Paris.

CAVE-COMMERCE DE VINS A CEDER
Pour raison de santé. (Demi-gros et détail.)

fteeettes journalières, BOOfr.—Bénéfices nets annuels, 48,000 fr.
Pièces de régie à l'appui prouvant le chiffre d'affaires fait.

loyer annuel, ?sO !r. (ùail ili ans) —logement 4 pièces, ean gaz, èlect.
Important matériel de ehai comprenant: 35 barriques en très bon

état, 45 tonnelets de 25 litres, 45 bonbonnes, etc.
line baladeuse à l'état neuf et un cheval compris dans l'achat.

Situation d'avenir. — Prix: 22,GOO fr.
S'adresser ou éerire à M. GARRISSOU, 10, rue Armand-Leroy, A Talencc-Rofdeaux.

"ENTREPOT FROMAGER DES CAPUCINS"
C. MAURY, 37, rue Bigot, Bordeaux

Gros arrivage fromages Hollande
LE KILO : Il FR.

, M

CONSERVES Expéditions tous les jours. SALAISONS

'TD8MSnBT® DE TOUTE NATURE1 IIKaOrUII lO et peur TOUTES DESTINATIONS

CAMIONS AUTOMOBILES
DE TOUS TONNAGES

MANUTENTIONS

W LOCATION DE CAMIONNETTES'
à la journée et au

tarif kilométrique

AGENTA COGNAC. M. TACHER, place Beaulieu. 2.
A GENT A LIBOURNE. M. FILLIOt, avenue de Verdun, <

Mecaniciennes pour machi¬ne comtesse demandées, i
bis, g. des Salinlères, 1 bis, Bx.

Mess, et dames sont ilem. p.repr. tr. fac. en tte rég. Rapp.
50 à 100 fr. par jour. Ecrire à M.
Raoul Rey, poste rest. à Bordx.

Camionnette mors, 12 ohev„état de marche, tr, petit prix.
Galina, 03, r. du Mirail, Bordx,

Sav. inén.10 k.fco g. m.SOf.Xsabe-ion, 34, r. Rocher, Rochefort.
louer : demi-muids et
transports 225 litres, Les-

chelle-Bastard, LA ROCHELLE.

Camionnette mors, 15 HP, àvendre. S'adresser 251, rue
du Jardin-Public, à Bordeaux,
«fin» Jeune homme Uébai"ntwllïw. commerce vins, 16-17
ans, présenté par parents, de¬
mandé. — S'adresser 251, rue
du Jardin-Public, à Bordeaux.

Etameur demande boa ou¬vrier. 33, rue -Saincric, Bdx.

A louer 4 belles pièces videsp. bureau et app. meubl. 5 p.
Ecrire RULOT, bur. journal,

Entrepreneur de couvertur"t. entrepr. de charp. p. cam¬
pagne. Ecr. Brélidy, b. journal.

CYCLES GRIFFON
40, cours Pasteur, Bordeaux.

'"agences maritimes

Henry LESAGE
Société anonyme. Capital 1 million 400,000 fr.

Siège social : Paris
Suceurs14» ;Bordeaux, 2, r. Michel,
Havre, Strasbourg.Marseille, Anvers

iioportanens, Transit, Affréterais
Services réguliers sur le Rhin

par vapeurs et chalands

DROGUERIE

DIVnif^R RAPIDESi»l t (ConsuMationsgr: - ■ - - -i gratuites). Bureaux : 24, r. Rohan Bx

PLAl ES VARIQUEUSES
I Ulcère, Eczémas,°SMriS"3S«5ï5£
I Maladies de laPeau,
[ nouveau TRAITEMENT VÉGÉTAL du Dr WOLFL , „Pour recevoir crtte merrcilleusa méthode GRATIS et FRANCO, écrire® « M. A. PASSEBIEIJX (Q I.), Spécialiste, 46, rue des Faures, à BORDEAUX I

PAIEMENT IMMEDIAT R ft !i d
de tous les ïeUiis#

de la Défense Nationale à fou¬
îtes les échéances à la BANQUE

ALEX. FELSENHARDT,
28, cours de l'Intendance, Bdx.
Les possessrs de Bons habit,

hors Bdx peuvent envoyer leurs
Bons p. la poste; les fonds leur
seront envoyés immédiats. Paie¬
ment aux pl. hauts cours de3
pièc. d'or et d'arg. démonétisées

CAMIONsais, à vendre. 81,
t., parfait état, es-

"

r. Mandron

koiilq vendeur pétroliers vi-16UIO des, huiles, tannants,
'etc. FLOP, « DEPECHE », Bdx.

GARDE-CHASSE
Ecr, Barit, Agence Ilavas, Bdx.
rnnn Camionnette état neul
Tlfllu à v., 29, r. Chevalier, B'

jjiano, salon L. XVI, fauteuils,
• chaises, 3, r. Vieille-Tour, Bx

6onne MAltOEUSE demandée,
Imp. RAGOT, r. de la Bourse
DELAUNAY - BELLEVILLE

Superbe coupé limousine 6 cyl.,
excellent état, à vendre; 20, pl.
de la Victoire. Interm. s'absten.

Camionneur - Livreur
pour épicerie gros dd« avec réfé¬
rences sérieuses. Les successeurs
;d« G. PEVRAU, 21, r. Ausone, B*

BON CHAUFFEUR dd« demi-fixeavec bonnes références exi¬
gées. TANNERIE de BORDEAUX
quai de Brazza, Bordx-Bastide.
On (lem. pers. sèr. p. intérieur
■maison, t,t* la journ., non logée
si poss. Ec. Bomll, Havas, Bdx.
IA GABQIEÎ CAVE, 800 fr. p. j-,•'A OHIOlia cause départ, beau
iJogemL R. des ag<»s. Bas prix.
Ecr. Abesca, Ag. Havas, Bordx.

OH DEMANDE

DU

un domesti¬
que- labou¬

reur. Ruel^iharpe^^
DEMANDE chaudière avec
bouilleur 50—, un side-car

ou voilurette. — SEGUIN, scie-
rie, S'aiiit-Julicn-Médoc (Girde).

On dem. ouvrières sachant cou-dre; 8, pl. Vieux-Marché, Bx.
AU demande CUISINIERE pour
Un deux personnes, 100 fr. pai'
mois. Ecr. ; VAL, bur. du jnal.

|)U demdo domestique 20 ans, sé-Ul* rieuse, ayant goût pour
cuisine. Ecr, Wurtz, bur. du ji.

OH demande 2 forts chevaux.
F. offre 38, rue Maleret, Bx.

y dem. jno fil. sac. faire un
US*p. cuis. p. 2 p., mais. conv.
b. gages, réf. 24, r. des Remparts.

OH demande une bonne ven¬
deuse pr modes et fourru'"

bien payée. 125, r. Ste-Catherine.
AU demande une cuisinière pr
m!> la campagne dans la Gim
Ecrire : ETUUVY, bur. journal.

demande un gros tour en
l'air. Faire otfro aux Forges

de Libourne, à LIBOURNE.
OH.

Soufre en canon en sac disp.Ecr. Aderot, Ag. Havas, Bx.
28(1 fr. qui procurera 3-4 p. vi-
des. Ecr. Buisson, bur. journal.

Construction électrique
importante Société LYON offre
situation à techniciens et dessi-
iHateurs qu'alifiés, salaire^ avan¬
tageux à ouvriers spécialistes :
AJUSTEURS, TOURNEURS
* QUTILLEURS, BOBINEURS.
"adresser 62, rue du Palai®-
Gallien, 62, BORDEAUX.
roi kl à. vendre, Ire qualité,ri!IN m kilom. de Bordeaux.
gcr. App&iul, Ag. Havas, Bdx.
Bordeaux-Périgueuîf

tet retour, service régulier par
damions autos. FrédC^
par Bordeaux-Bastide. Téléph.
nCTITC CHIENNE POLICIE-rtlllt RE. cinq mois, gris
blanc, volée. Récompense à
fera retrouver. Micard, Taver-
jne Excelsior, 53, c. Alsace, bx.
DEBUTANT bureau demandé.Blanc, 8, rue Ausone, Bordx.
IA. louer, 275 fr., ap'm. 5 P-. eau.
igaz, éloct. Ec. Bogô, Havas,^Bx.
A OU AT au pla haut px beaux
lAunAi brillants, argenterie,
iplats anciens et modem. Boes,
jbij., "31, r. Porte-Dijeaux,_gdx.
Transports automobiles
rille ou th» directions. Prix ré-
duits. G. Vieu, 40, ch. du Tondu.
"DCT disponible pour Langon
rnCI et La Réole, départ 2 fois
par semaine. Prix très réduits.
B. Vieu, 40, chem. du Tondu, B1
MODELE L d. pose chez peint.,

I sculpt.. Ec pte rt°. Langlet, Bx

m DEi. A LOUER
échoppe av. jard., 5 ou 6 p., ou
mais, avec magas., Bordeaux ou
banlieue, 1,500 â 2,000', de préfér.
avec bail. Union Art. Bordelaise,
56, r. Achille-Aubé, 56, Bordx.

remorque
automobi¬

LE mille kilos, occas., bon état
Ecr. Arrnlet, Ag. Havas, Bordx

OH DEMANDE

au DEM. j. homme p. bureau,UIÎ trav. régie; 15,c-V.-Hugo.B*
AU d<>° commise libre p. voyag.UH av. personne seule. Ec. M.
Barot, commergt, pte rest'», h*.

oh demande OUVRIERES
saqs connais-

sances spéc. 22, r. Contrescarpe.
AU dem. ménage, homme jardi-Un nier, femme tout faire, logé,
nourri, blanchi; réf. exigées; 184,
chemin Vieille-Tour, àTalence.
{IU dae ménage paysan cultiva-u»l teur. Ec. URBIL, bur. du ji.

ON DEMANDE à louer appar¬tement 7 ou 8 pièces. Ecrire
Alex. Felsenhardt, 20, cours de
l'intendance, 20, Bordeaux

ON DEM. bonne à tout faire sa¬chant cuisine. DANTY, rue
des Trois-Conlls, 2a, Bordeaux

ON DEMANDE à louer magasinassez grand si possible, prèsd'un marché ou au centre. Ecr
Carty, Agence Havas, Bordx.
nu DEM. un garçon de 14 ans
UIÏ p. magasin; 67, c. d'Alsace.

oh demande p. pied-à-ter.
2 ou 3 p. vi-

des. Ec. Cifried, Ag. Havas, Bx.

mariage

apprenties

Célibataire, 36 a.
cultivât-, 100,000 fr'

désire union personne 26 à 30 a.
aimant campagne. Se déplacer'!
Ecrire : XABO, Ag. Havas, Bdx.

payées tout
de suite de-

domande em- *
ployés connais,

sant préparation peinture. S'a-
dresser 22, rue Vauban, 22, Bx.
flC MANDE pour propriété Cha-UCIfl rente, hom. marié vou¬
lant appr. cond. tracteur agric.
pouvant' aussi faire divers tra¬
vaux de la campagne. B. gages.
Ecr. M. Dupuy d'Augeac. Cognac
RANSPORTS camions - autos,

toutes directions; 10, rue
Lorta, 10, X.e Bouscat (Gironde).

vins. Belge z) ans, aiuii, pra-
tiq. des affaires depuis

10 ans, venant habiter Gironde,
désire se mettre en rapport avec
mais de vins de Bordeaux ;

environs pour apprendre com¬
merce. Ecrire V. DEMETS, 87, r.
Léopold, 87, Mouscron, Belgique.

Chasseurs et Portiers demies.Hôtel REGINA, Arcàchon.
* IIIç Les b* de la Rapid-Trans-nVIO port, 17, cours Pasteur
(transport par camions-autos,
Bx et toutes direct.), L. Le Cha-
touville et P. Lorsignol, sont
transfér. au 29, r- Esprit-des-Lois
CDCT Paris, Angoulême, Bdx,rnCI 4 ton., du 6 au 10 avril.
Limouzin, S'-Chr.-de-Double, Gd«.
r r 8g M C C demandées pour
r L nfl m C o manutention sacs
vides. S'adresser 37, quai Bour¬
gogne, 1er étage, de 9 11. à H t.

Bonne à tout faire, sérieuse (35à 45 ans),demandée pour cam-
pag. M. Bracherioux, à Vicroze,
par Verteillac (Dordogne).

A CEDER, cause de santé, COR¬DONNERIE, installation très
moderne, au centre. Vente, ré¬
parations, avec bail. Prix avan¬
tage Pau (B.-P.). Ecr. Edouard,
14, rue Raymond-Plante, à PAU.
AU LOUERAIT pour industrie
Ufs un local environ 150 à 200
mètres carrés, bien ajouré, pour
confection vêtements, ou bien
encore un ou deux étages mai¬
son particulière, libre tout de
suite. FARET, 69, cours Pasteur.

Ior AVIS. Suiv' acte s.-s. privédu 25/3/20, MU» c. Rodriguez a
v. le f. de c. de bar-meub. q. ex¬
ploite q. de Bacalan, 106, à M. La-
guerre, q. Bacalan, 115. Opp. ch.
M. Eamotlie, r. St»-Catherine,221.

BAR à céder au Capucins, for¬tune ass., situât, rare, facil.
Eamotbe, rue St«-Catherine, 221.
Auvrières tailleuses demandées.
-W MASSON, 13, allées Damour.

Homme do confiance, 54 ans, ma¬rié, référ. l»r ord., dem. place
garde-chasse. Peut faire éclair,
électr. dans château campagne.
Ecrire : GARDY, bur. journal.

Achèter. caveau bon état. Ecr.Ardignac, 45, r. du Loup, Bx.

SALLEdivers, à vendre. S'adr. 28,
A MANGER, meubles

„ . vendre. S'adi
rue Gouvion, 28 (entresol).
Établissements CAZENAV'E, Be-t lin, à vendre disponible pan¬
neaux 2tmmx 1,81x3m, montés sur
^ solives. Renseignent*» s» denrio

Entreprise PEINTURE
dem. associé, 15 à 20,000, pour cé-

sous peu, deux villes d'eaux
Midi. Ec. Valençon, bur. journ1.
nu prendrait suite portefeuillew i représentation commerciale
totalité ou partie. Rien des agen-
ces. Ecr. CHANQY, bur. journal.
■20Q à 1ui procur. p. 1er maifcW appert, ou mais. 5 ou 6 pcesB* ou banl. Ecr. FANET, 16, rue
Robert-Dennery, 16, à Caudéran

bons ouvriers tfe?
de Belleyme. Inutile seprésenter ss bonnes références.

400' à qui procurera gré local' centre. Ec, LOCALY, bur. j1.
VFl 0 neu' â vendre. 29,* **t-U r- Tourat, 29, Bordeaux
JC cherche deux pièces pont

eau. avec téléphone deluéférence. Ecr. C. M. 18. bur. ji.

mandées chez HENRY, 46, cours
du Chapeau-Rouge, 46, Bordx.
Plates-formes châs. métal., suis
acheteur. Castel, 90, r. du Loup.

ri!:n-auto 6 tir» disponible jour¬
née ou tonnage. — S'adress.
imp. Saint-Jean, 7, Bordeaux

rque 4 roues, % tonnes, état
neuf, à v.; 56,>. la Devise, Bx

Vf voiturette Vulpès, torp.
. 4iuud 2 pl., mono 8-10 HP, très
-*lbon état marche. Interm. s'abst.

|S'ar Barré, usine à gaz, Biarritz
pommes de tèrre

bannes des Charentes, l°r choix,
bëmences et consommation, 40f
jtOO k. cont. inand. Grand, Royan
UIS ACHETEUR beurre centri¬
fugé. Ecr. LUK, bur. journb
■hauffeur auto 29 a. demré
place. Gabriel (au magasin),
;, boulev. George-V, 143, Bdx.

, louer centre 2 chamb. luxueu-
Isem' meub., cuisine, souillar-
B, 225'. — F.cr. LEWIS, bur. JE
m dem. ouvriers peintres en
(bâtiment; 86, r. Saint-Sernin
An dd« femme connt trav. beur-
U rerie, b. condit. Ecr. ROL, j1

DEM. bons ajusteurs, bons
salaires, et apprentis. Pla-

■ stables. S'ad. LUTETIA, ave¬
nue République, 57, Caudéran.

IÉLEÛTR1GIENS dérivai io»!
blocs, va-et-vient, etc.. disponib.
IVASPF,, 44, q. Bourgogne, Bx.

MPLOYEE- COMPTABLE con¬
naissant STENOGRAPHIE

(ûuployé) et DACTYLOGRA¬
PHIE dem44». Samaritaine, Bdx.
BON TOURNEUR, SERRURIER
et MAN4EUVRES demandés. Se
présenter Tramway de CadiP
lac, 22, quai Deschamps, Bdx.

favail de bureau" OU écritures. Ec. Vitir. bur. ji.
Ayant CAPITAUX, j. h. 32 a."
«actif, cherche assoc. ou situa!
p1"™ panTs rem™ ou industrie.Ecr^B. J. O. 13, bur. journal.

office immobilier
6, rue Guillaume-Brochon, 6

2e AVRQ ^me Piédebout a ven-v ri f lu du son meublé, 34, r.
tte 1-a Devise, à pers. dés. d. ac¬te. Opposit. reçues à l'Agence.
fonds de commerce
maisons;™,,;; a ï.
VIHS.&AIffl

a v- ImprimerieMoolenaar, 108, r. Fondaudège

"Aw; ss-ife

Aloraer 1er ét. 5 p. s. gd cours2,600'. Ec, IRAM, bur fourré'

MAISON rapport à vendre LaBastide. Ec. UZY, bur. jourré

rmobilisé 24 ans dem. emploicomptable. — Ec. Cyprien B..
72, rue Notre-Dame, 72, Bordx

J'ACHÈTE tr' b- PriiT tru-Lur!» IUx et tableauxanc^Ec. Giromagny, Havas Bx.

Coopérative militaire do Maroc
CASABLANCA

Faire offres concernant articles
alimentation, solides et liquides,
habillement, bonneterie, chaus¬
sures, draperies. — Conditions

de paiement.

AII un châssis MACK, 7 ton-»■ nés, entièrement neuf.
Ad. ; BERNIS, garage, Limoges.

A» camionnette Bollée 18 HP,"■ cardan, 4 cyl., Claudel,
ihagn. Bosch, 1,200 k., très bon
état, en essai. GUYONNE, Mont-
pezat-d'Agenais (Lot-et-Garé°).

venAaie MACHINE à VAPEUR
de 20 HP, marque Piguet cé Cle,
et sa chaudière du type semi-
tubulaire à bouilleurs. S'adres¬
ser à GÉNEVIÊRE, bois de cons¬
truction, à ANGOULEME.

AU 3.U0U BARRIQUESf • 225 litres, façon Nîmes,
châtaignier neuves, à 80 francs.

1UGAL, Port-Sainte-Marie.

A|| Camionnette FORD bà-■ » chée 1919, très peu roulé,
mot. 11.0 2.770-573; 11.000 fr. Rober,
32, rue Arago, 32, ANGOULEME.

Au moto 2 HP, ét. parf. TAS-» » TET, 63, rue Traversière.

A Si CHARRON torpédo, 4 pUw • état parfait. 19, cours
Balguerie-Stuttenberg, Dordx.

CAMION-AUTO anglais
STAR, état neuf.a v.

103, r. Dubourdieû, à Bordeaux.
baignoire et ehauffe-

■ bain, état neuf. — 2, che-
des Orangers, Caudéran.

A»i cuisinière ét. n., 1 m. 20,¥» Brouer, 23, r. des Faures

fourrures

angoulême

TDAIlSQPnDTQ par camion-tI nHnOrUn I w nette et ser-
vice gare. Perry, 91, r. Bourbon

FRET DEPART BRIVE
parc»» bx 3 fois p» sem. Mongay,
98, av. Farvarque, Bègles. T. 07.

On demande
de bonnes

mécaniciennes. François VAL-
CIK, 12, r. de la Maison-Daurade

à Bordeaux,
deux cam.-

autos charger' 3 avril, prix réd.
Bordx-Transit, 21, r. Boudet, B*.
DfEIICC de travail à vendre.PlCUrD RAQUINE, à Lugon.

Ohien c' égaré, collier et nomcoup, moucheté noir et blanc,
tête feu. Ram. 166, c. St-Jean.Réc.
BLANQUETTE LIMOUX, 7 fr.
" la bout. Ecr. bur. Pet. Gir.

TOURS usagés grandes dimen¬sions à vend, i fr. 10 le kil.
Chèze, 11, r. de la Gare, Bordx.

CAFE s. gd cours, b. inst. gdeterrasse. Prix 95,000 fr. GEAI,
24, rue Deyries. Rien d. agences.

MONSIEUR 33 ans, référencescommerciales, 11 ans repré¬
sentation Sud-Ouest pour môme
firme, ch. situât. Bordeaux, ré-
gion. Ec. DOLUS, Jnir. journal.
MAISON libre rue Judaïque,prix 50,000 francs. GEAI, rue
Deyries, 24. Rien des agences.

belle peinture
Ecole italienne XVI" siècle à v.
Ecr. Cambe, Ag. Havas, Bordx.

voyageur

VIGNES AMERICAINES ;
toutes variétés. Boutures et ra-
cinés. Cazeaux, Casseuil (G4e)

désirant s'ad- !
joindre une

MAISON d'IMPRESSIONS en
tous genres et REGISTRES est
demandé. Ecrire avec référen-
ces Climens, Ag. Havas, Bordx.

Jeune homme 25 ans, travail- 'leur, dem. emploi maison sé-
rieuse. Ec. Ci'-ey, Ag. Havas, Bx

STOCK motos améric. remises ;â neuf par spécialiste. Prix
5,000 fr. Ec. Cipy, Ag. Havas, Bx.
Occasion. Gr. couverture 3m40 x
2m25, piqué blanc garn. dentelle
à main. Ec. Chasset, Havas, Bx.

Auto renault torp. pontédern. mod. 1920, démar. élect.
Gontrat livr. avril à vendre. Ec.
off. Gourto, Ag. Havas, Bordx.

quantite liteaux
couverture à ven¬

dre. 57, rue Liberté, Caudéran.

Camion" automobile faisanttrajet Tours-Bordeaux pour
prendre colis pour Bordeaux.
S'adresser 29, rue Canihac, 29.

de¬
mandé,

très bonne écriture exigée. Ecr.
Coudun, Agence Havas, Bordx.

futailles
InrAt.f tïiOr»

vir. Ecr. Camp, Ag. Havas, Bdx.

grosse

aide-gomptabler

suis acheteur,
"IJÎfl *r- à procurera, loyerIUM 3-4 pièces, Chartrons. Ecri¬
re Chauviat, Ag. Havas, Bordx.

Etude de M» Joseph AUC01N,
avoué licencié à Bordeaux, 21,
rue Vital-Carlès.

vente au tribunal
le mardi 20 avril 1920, à 13 h.,
maison à trois étages dont le
premier est actuellement vide,
av. mag. et cour intérieure, à
Bordeaux, 8, rue Courbin, à
proximité de la place de la Co¬
médie. Location, 1,700'. M. à p.,
12,000'. On visite les mard., jeud.
et sam., de 14 à 17 heures.
Etude de M» TARDY, av., Bordx.

vente au tribunal
le mardi 20 avril 1920, à 13 h.,
immeubles à Preignao. l»r lot,
bâtiment. M. à p., 3,000'; 2» lot,
bâtiment. M. à p., 2,000'; 3» lot,
écurie. M. à p., 800'; 4» lot, mai¬
son d'habitation. M. à p., 9,000';
5» maison d'habitation et jardin.
M. à p., 2,000'; 6» lot, maison et
jardin. M. à p., 1,000'; 7» domai¬
ne de Lavile, 21 hectares envir.
M. à p.l 80,000'. Visite : mercre¬
dis, jeudis, de 14 à 18 heures.
M» Ferrand, avoué colicitant.

vente:
à la CHAMBRE DES NOTAIRES

le 21 avril 4920.

maison libre
80, cours d'Aquitaine, 80.

M. à p. : 100,000 fr. S'adr. Me
JLOSTE, 33, Pavé-des-Chartrons.

J'ACHETE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

MASSEZ, 26, rue Roquelaure, Bx.

La fêeeoanaissanc®

du montra !

AV. vélo dame, état neul. 16,
r. Marcelin, 16, à Bordx.

AU pie camion. Sizaire Nau-*■ din, 12 HP. Torpédo Re¬
nault, 16 HP, 10, ch. d'Arès, 10.
a il mais. p. cours, 11 p., e., g.,
fl ¥. jard. Ecr. Unot, b. jal.

Ail boulangerie, avec maisonW. imp., libre tout de suite.
S'adr. Emil, 184, r. de Pessac.

AV. VACHES LAITIERES. —

Ecrire : ETRAY, bur. j>.

AVi
S'adr.

un camion LATIL, 4 ton¬
nes, visible en service,
aux Forges de Libourne.

A lf limousine de Dion 14 HP,
n V ■ 4 cyl., 6 places, très bon
état. S'adr. LAVERGNE, chern.
du Vélodrome, 14, Caudéran.
* Il Lacanau - Océan, boulan-
n w. gerie avec immeuble. On
visit. dirn. et lundi de Pâques.Pr
renst», s'adr. 18, r. Guienne, Bx.

A VENDRE camion La Buire av.sa remorque 4 tonnes, en par¬
fait état. — S'adress. à la Socié¬
té des Ciments de Domme (Dsme)

AV. m. 12 p. dont 7 libres et 5proch. S'ad. 163, b4 George-V.

TENTES - BACHES

VOILERIE JOACHIM
1 bis, q. .SaUnieres, llordx. T. 32.18

A fi tP MîtDE maison près pl.Vtruunc Victoire, eau,
élect., 1(1 p. dont 6 libres de suite.
S'ad. 135, r. Ste-Catherine, l»r ét.

A VENDRE Ford état neuf; 35,rue de la Croix-Blanche, Bdx.

AUCUnSC camion limonioreVCraliïlk état neuf 5 ton:
DUFOL'R, 9, rue PineaH, 9, Bdx.
A II sal. à man. chêne st. Louis
i* y • XIII, 13, rue Cruchinet.

vendre VASTE IMMEUBLE
superf. 1.500 m., quart, central.
S'adr. étude DARTIGE, notaire.

A y Crans salon Louis XYW i bois sculp., 9 p. S'adr
164, r. François-de-Sourdis, 164.

VEND, liteaux pin disp. 4/1 c.4/8 3/8. Ecr. FIT, bur. journal.
A V., 4,000 sacs nattes 1.05 x 52 et
60, Ecr. Cricket, Ag. Havas. Bx.

AV., ens. on sépar., deux mai¬sons libres p. Bordx bordant
rivière, 8 pièc., garage, jardin,C pièc. jardin, terrasse. Ecrire
Campan, Ag. Hayas, Bordeaux.

Matériel d'imprimerie à cédertout de suite. Affaire à sai-
sir. S'adr. 11, place du Pont, B"

^Courtières ™
eue. dem. 60. r. Fal.-Gallien,
•' étage. 4e 3 a 5 «entes.

f|jU DEM. de suite de bons gar-
«»«* diens de nuit pour surveil¬
lance des chantiers. Adresser
demandes, références et préten¬tions à l'Entreprise des travaux
de la chute de Mauzac, à MAU-
XAC-ET-ST-MEYME (Dordogne).
GLACES à v., 92, c. Albret. Bx.

occasion a saisir
AUPNfîSîir trains completsBEnyïie de fourgon à 2
chevaux, roues de 130, marque
Deville, et accessoires en bon
état. S'adresser au Grand dépôt
de meubles, 116, pue Fondaudège.

au

Chocolat
FRANÇOIS
Celui que nous préférons tous
pour déjeûner ou pour croquer.

Dans tout» bonnes Maisons d'Alimentation du Sod-
Oasrn. Piepriiti <59 la S»A« Tatsaria àTakmos - Bordeaux.

Bonne a tout faire demné',bons gages, références sérleu-
ses, 31, rue Lechapellier, matin.

vente aux enchères
par le ministère de

M® P. DORDET, greffier, à Créon.

Le dimanche 2 mai 1920, â 15
heures, au village du Carpe,
commune de Madirac :
LOCOMOBILE BROUIIOT et C°

timbrée à 8 kilos, forme horizon¬
tale tubulaire. Batteuse Société
« La Française», de Vierzon, lar¬
geur 1 m. 60. Trieur. Le tout en
excellent état.
Au comptant et 10 % en sus.
Pour tous renseignements,

s'adr. au greffier sus-nommé.

STOCBLS DISPONIBLES
Tôles ondulées, tôles acier doux et recuites. — Tubes cuivre rougfti
et acier sans soudure. — Fers en U, I et ronds pour béton armé.
— Fers plats et carrés et poutrelles. — Acier doux étiré 6 pans. —
Fil de fer galvanisé et de cuivre. — Toile émeri pur « NEXO£H>. —-»<
Courroies transmission cuir chromé et tanné. — Trois chaudiè¬
res de diverses surfaces de chauffe.

COMPTOIR DE REPRESENTATION INDUSTRIELLE,
43, rue Sainte-Catherine, 43, Bordeaux.

SERVICE RÉGULIER PAP CAMTONS AUTOS
BORDEAUX-TOULOUSE-BORDEAUX
Ndépart Bordx Ions les mardis, colis et march. lous tonnages pris domicile

DEPORT et SAMO\, 18, rne Clément, ISorrteanx

Etude de M» Daniel RIBEREAU,
doct. en droit, avoué à Bordx,
rue Duffour-Dubergier, 3.

vente au tribunal
sur surenchère du 6°, après sai¬
sie, le jeudi 22 avril 1920, à 13 h.,
corps d'immeuble-s à Bègles,
chemin de la Castagne. M. à p.,
7,030 fr. M» Besson, av. présent.
Etudes de Mès GLANNE et CIER,

avoués à Lectoure (Gers).

vente aum~enchères
PAR LICITATION

au Tribunal de Lecïoure
le 23 avril 1920, à 14 heures, en
six lots, sauf réunion, du DO¬
MAINE DE LANDIRAN (à 7 kil.
de Lectoure), comprenant : châ¬
teau moderne, quatre métairies
et des prairies de réserve, d'une
contenance d'environ 136 hect*".
Mises à prix : 120,000 fr., 40,000

fr., 40,000 fr., 3,000 fr., 1,500 fr. et
1,500 fr.
S'adress. pour renseignements

à Lectoure, à M« Glanne, avoué
poursuivant, ou â Ma Cier,
avoué colicitant, ou au greffe
du Tribunal.

FILS FER vignes, 140 à 170 fr.1. 100 k. HENAULT, Libourne.

louis augustin
Importatr, 20, r. St-François, Bx,

est vendeur de

Soufre sublimé
Livrable premiers jours d'avril,

à l'arrivée du vapeur
« SACANDAGA ».

Aï/emfsisc rouleau gom-werilmie presseur
A VAPEUR de 15 tonnes, état
de neuf. S'adresser Union Com¬
merciale de Bordeaux - Bassons,
2, rua Esprit-des-Lois, 2, Bordx.

BACHAGE
SSAPOTAGEi'
en 12 H'"

B«ari DBVMdfïSE
7, Cours St-Médard /mcHes/

av. camions i;ûs:
Panhard et

urAIISFif !«! Lorraine-Diétrieb.
S'adresser à la TECHNIQUE AU-
TOMOBILE, 5, r. LugeSi. Bdx.

AU 20 h r«s terrain boisé ftfln■ ' pins 15 a. pr. Bdx. U LU
le mèt. Ec. Juglin, Ag. Havas, B«

AU Beau cheval noir 8 ans,■ trait, pouvant faire oui-
nibus. Léqlise, Ambarès (Gde).
a v» table s. m. st. Renais."chê¬
ne massif, 3 rail. 56, r. Roussel-
le, 1er ét., 10 à 12b, March. s'abst.
a u Terrains boisés pr. gare,« 30 hect. Prix 42,000 fr.
Ecr. Cpury, Ag. Havas, Bordx.

A VENDRE, libre septembre, pe¬tite propriété. 5 p., dépend-
eau, gaz, rf Médoc au Bouscat.
Stat. tram. Petit prix. S'ad. 291,
route du Médoc, 291, de 2 à 4 h

Mutilé fer. représ, ou encaiss.Cond. modestes. Ec. Orlato, ji

bons chauffeurs
pour locomobiles demandés; 47,
chemin de Pessac, 47, Bordeaux.

bois de chauffage
bûches, rondins, fagdttes, déli¬
gnages. très sec, à vendre rendu
domicile on sur place 15 kiltra.
BAYLE, 47, chemin de Pessac.

employé b'5eau' Jeune, sé-
^yaiUeri..demandéX' ROBERT

r, St-Sernin. Bdx.CAHEN, 112,

en plein centre
avec bureau, toîéphone, élertri*euté, j'accepterais dépôt m /n.trfPM de marchandises avec fa¬cilités de réceptions, expéditions et ventes. Ecrire CrustvAgence Havas, Bordeaux

camion
3 tonnes %, entièrement remis
à neuf, à vendre 22,000 francs-
lt, rue dé Tivoli, H, Bordeaux.
MATCIIDO 1/6 triphasé 190ITlUICUnd volts et 1/8 con¬
tinu 110 volts, disponibles.
moto terrot brayagèj
bon état, 1,400 fr. — IVASPE,
44, quai Bourgogne, 44, Bordx.

w

(IU dem. jeune employé liom-
yn me ou femme pour travauxd'écritures et connaissant préfé¬
rence la dacylographie. S'adres.Ag« Cinéma, 26, r. CapdevilTe. Bx

AV. une paire de mulets 5/6 anstr. bon travail. V»e MONTEILS
épicerie en gros, à Marmande.

AV., salon, petit prix, 62, rueJean-Sou,la, 11 à 15 heures.

AV. camte Motobloc 1,200 kilos.Blanchisserie Rivehaute. B.-P.

AVENnDE argenterie, objets'tnu«h d'art, antiquités;
26, rue du Hâ, 26, MU» MELOT.

Tribunal Correctionnel
DE BORDEAUX

Par jugement en date-du 6 dé¬
cembre 1.919, le Tribunal correc¬
tionnel de Bordeaux a condam¬
né la nommée

DUBOS, Céiîna
fme DANTÉS, Jean
31 ans, laitière, demeurant
à Cestas (Gironde), née au
Barp, le 13 août 1888, à un
mois de prison avec sur¬
sis, trois cents francs d'a¬
mende,
«Pour avoir, le 2 juin

1919, à Gestas, vendu com¬
me lait pur du lait écrémé.
Le Tribunal a ordonné

que le jugement sera affi¬
ché pendant sept jours à la
porte du domicile de la
condamée et qu'un extrait
sera publié dans le journal
«La Petite Gironde»,
Par application des 1,22, loi du

l«r août 1905.

Pour extrait conforme.:
L&greffler : A. BONNEAU.

Vu au parquet ;
Pour le procureur de la Répu-

que : LÇBË.

A V. mulet labour 12 a., tr. fort.
Arnud, Sabions-Marignac, Cht®-I-

AV. camioni» Peugeot 1,500 kil.parft état. Ducables av. pleins
ârr. 3— Lion de faïences, Royan.

Tribunal correctionnel
DE BORDEAUX

-Sàl

Par jugement en date du 31
janvier 1920, le Tribunal correc¬
tionnel de Bordeaux a condam¬
né le nommé

FOURTINONj Jean
52 ans, laitier, demeurant
au Teich (Gironde), né au
Teich, le 16 mars 1867, à
huit jours de prison avec
sursis et deux cents francs
d'amende,
Pour avoir, le 11 septem¬

bre 1919, à Arcàchon, ven¬
du comme lait pur du lait
additionné d'eau.
Le Tribunal a ordonne

que le jugement sera affi-
ché pendant sept jours à la
porte du domicile du
condamné et qu'un extrait
sera publié dans 'e journal
« La Petite Gironde »,
Par application des 1, 7 Jo-î du
l" août 1905. G-roi ou

Pour extrait confamno-:
Legreffier: A. BONNEAU.

Vu au parquet :
Pour le procureur de la Répu-

que ; LEBE.

bordeaux T. USAI ltixte5i
CERCEAUX bois pour Cnpôles
toutes dimensions et quantités.

LES ATELIERS DES DOCKS
36S, boul. Godard, Bordeaux

EMBAUCHENT
conditions avantageuses

OUVRIERS MENUISIERS ET
SELLIERS GARNISSEURS.

SYPiliL as
(Guérison contrôlée).

Clinique WASSERMANN
28, tas Vital-Caries, Bi
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Iraiteaieat «n 1 «ton»
R0U8E VISU EXTRA BLANC
150' VIMG0LE NOUVELLE I90f
IV un "SI, i ne^i'eyrixuicl Posta

606

ACHAT

vins vieux akTcfreS:
X,9VIA, Agence Havas, Bordx.

DCnniIVREMENTS à forfait,ItCUUU ach. f» créances. Ca¬
binet Cambon, 6, r.Gme-Brochon.

au plus haut prix
beaux brillants, ar

genterie, cafetières anc. Boës,
bijout., 31, r. Porte-Dijeaux, Bx.

Ouvrieres dem. conn. fabrio.poches en papier, et ap¬
prenties payées. Places stables
et lucratives. — S'adresser, b,
r. des Argentiers, 6, Bordeaux.

Fil de fer barbelé clôtures.HENAULT, Libourne (Giré").
Carb. calcium. Henault, L1 bourre
On (I4« mén. sér., f. sach.cuis.,réf.
Ad. Dr Turlais,Montendre(Cb.-L).

TRANSPORTS automobiles
de fo» natures, ville ou campa-
gne. P» modér. 68, boul. Godard.

Av. une chaudière de machineà vapeur et mouvem» séparé.
SéveracAlbert,St-Savin-de-Blaye
Cours de Sténo- Dactylo,' Angl.
3 Quai des Chartrons, ®• Placement assuré. w

Suis achet. moules p. buses de1 m, BFlepian, Boucau (B.-P.)

Fil fer galv. 14, 200 fr. 100 kii.Giré®, Gers^Landes, Lot-et-Gn»,
Char.-Infér. Henault. Libourne.
Â V. 20,000™ ter. B« façade Gar»®
et ch. Palu. F. Antoune, Eysines

camion ariès h t.
bâché, état neuf

Ransac, 28, r. T.-de:Bprde. T. 12,94

maroc
m. fevrier prendra tous les
colis pour le départ, du 10 avril

sur « F1GUIG » :

14, rue Castillon, 14, Bordx:
127, quai des Chartrons, Bordy.

Acheteur d'une 10 ou 16 hpPanhard 1920 à prendre â l'u-
f. Myrha, Paris.

Panhard 1920 à
sine SEUL, 42, r

VIEILLE MAISON DE COMMIS¬SION, bien introduite dans
toute la Suède, désire représen¬
ter pour la Suède une maison
de premier ardre pour l'exporta¬
tion de l'essence de térébenthine,
résine et autres produits chimi¬
ques. Vu maison importante,
peut compter sur de bons ré¬
sultats de vente. — S'adresser
à : « RF.SULT » C®, Gumaélius
Annonsbyra, Stockholm (Suède)
_ TOUTES [J ^ TOUTES

Offres ii Demandes
sont annoncées par

AKA-JOURNAL
10-12-14. Galerie Bordelaise. - BORDEAUX

PROPRIETE à v., 1 h. 'A, à Méri-gnac. Px : 30,000 fr. Bur. AKA.

MEUBLÉ 11? ciambr. pr. Capu¬cins à céd.Px25,000'.lîur AKA

LINGERIE fine centre, net 13,0001par an. Px 20,000 fr. Bar. AKA

CAVE à céd. Rec. 300 fr. p. jour.Prix 15,000 fr. s'ad. Bur. AKA.

ON LOUERAIT p. l'été pet.
.

, propriétéinoub. 5 p., envir. Bdx, préf. Pes-
sac. Ec. Camiran, Ag. Havas, Bx

suis ACHETEUR„S5g„
Tricots, caleçons, chemises,

chaussures, vêtements Irai., etc
Ecr. Tipler, Agence Havas, Bx.

COQUE FER 100 ton. à vendre.Nicole, 1, r. Esp.-dcs-Lois, Bx.
TAPIAPA petites perles, 5,000ln.rlUUrl kilos à vendre. --
Ecr, Cambe, Ag. Havas, Bordx.
Fem. do mén. sér. de®", 38, r Sau-
ternes. Prés, ap.-midi. 1 fr. 30 l'h.
Acheteur moto occ. Indiq. prix:
état. Ecr. Chantet, Havas, Bx

« au prophète »
On deman- bon

de un prix.
; EMPLOYEE connaiss. bonnet.,

mercer., oonfect., (td<! pl. ven¬
deuse, prendr. autre rayon. Bon.
réf. Ec. Barliet, Ag. Havas, Bx.

AV. tib. juin jol. mon 10 p., jard.q. St-Seurin, 85,POOL Ec, Ros, j',
A v- 17 gros nourrains d®® drTTnn Barde, Artigues, p. Cenon, G®®

J'AHHtTF meuliies, laines,nune I C plumes ou débar-
ras, etc. - Ecrire : e. MAZET,7d, r. J.-Carayon-Laiour, 75, Bdx.

balance a, force
20 kil., dem<B®. Ec. J. Dubois. b. H
LOO ■ "J1"1 era louer mu.GWU gasm dans le centre, li¬bre vers août, septembre. Ecr
Conquer, Agence Havas, Bordx.

a louer "
Appart. meublé, grand centre.
Ecr. Cattrel, Ag. Ilavas, Bordx.

Baume Tue-NerfMiriga
Guérison ïnfailliWe.

instantanée, radicale des
MAUX DE DENTS
Attention/ C'est la seule pré¬

paration guérissant d'une
façon définitive.
Prix fh fr. 25 t'~ phariiïaciesEnv.f* contre a.50 adres. h

P.GIRAUD.Ph-JSS.S^Rfie, LYON -OULLINS

Tribunal correctionnel
D£ BORDEAUX

Par jugement en date du 3
janvier 1920, le Tribunal correc¬
tionnel de Bordeaux a condam¬
née le nommé

PEYRAMIE, Laurent
26 ans, cultivateur, demeu¬
rant à Gursan (Gironde),
né à Bianquefort, le 9 mai
1893, à huit jours de pri¬
son et deux cents francs
d'amende,
Pour avoir, le 4 octobre

1919, à Gursan, vendu com
me lait pur du lait addr
tionné d'eau.
Le Tribunal a ordonné

que le jugement sera affi¬
ché pendant sept jours à la
porte du domicile du
condamné et qu'un extrait
sera publié dans le journal
« La Petite Gironde ».

l*rPaaoûH^aUOn^ '' !0i dU
Ftour extrait conforme :

Le greffier, BONNEAU.
Vu au parquet :

Pour, le procureur de la Répu¬blique. LEBE.

H. FERRIERE et D. B1NAUD
Téléph. S. 45 et TTCil

Prochains départs pour la
Scandinavie et la Baltique :

Christiania, Bergen
et la Norvège

Vapeur Delflnas, 3 avril.
Hel singborg, IKEalmoe,

Stockholm
Vapeur Amsterdam, AS avril.
Copenhague, Danemark,

Norvège, Suède
Vapeur Charkow, 3 avril.

Tribunal correctionnel
DE BORDEAUX

_ Par .jugement en date du 3
janvier 1920, )o Tribunal correc-tionnel de Bordeaux a condam¬né !Ja nommée

LABOIL, Jeanne
43 ans, laitière, demeurant
à Naudet, commune de
Gradignan, née à Saucats,
le 24 janvier 1876, à quinze
jours de prison avec sur¬
sis et cinquante francs d'a¬
mende*
Pour avoir le 24 juillet

1919, à Bordeaux, vendu
comme lait pur du lait
écrémé. teinturerie, a,c«t«rair.,3.ii
Le Tribunal a ordonné r*y«iN«LATASTE'«iMA'-n

que le jugement sera affi- J Teihtore e* pièce et en flotte fche pendant sept jours à la LLIt
porte du domicile de la
condamnée et qu'un extrait
sera publié dans le journal
« La Petite Gironde »,
Par application dés 1, 7, loi du

Ier août 1905.
Pour extrait conforme ;

Legreffier: A.BONNEAU.
Vu au parquet i

Pour le procureur de la' Répu¬
gne ; LEBÉ.

prunes d'ente
Caisse de 5 k., grosseur extra,
franco contre mandat de 30 fr.

CONFITURE D'ABRICOTS
très fine, 500 gr. net par boite,
8 boîtes franco contre 26 fr.
Maison Victorieux, Eymet (Dan®)
"

JEUD!-SAINT
Visiter. l'Exposition et les

Magasins do

PALAIS DU MOBILIER
30-33. Rne du Mirait. 30-32

ENTRÉE LIBRE

-Travaux Pour ConfrèresrTE|—iirJ

AUX ENTREPOSITÀIRÈS
Importante et vieille Maison de
Cognac désire s'entendre avec
entrepositaire pour avoir dé¬
pôt de marchandises dans prin¬cipales villes du Midi

Ecrire ZAURAIS,
Agence Havas, Bordeaux.

Mariage, j. h. ;>0 a., gr., phys.agréable, b. situation, déèire
épouser j. fille 20 à 25 a., gr.,blonde préf., situation rapport.
Ecr. Chetel, Ag. Havas, Bordx.

Lameilleure peur Automobiles. Qualités spécialement préparées
et recommandées pour FORD, ROLLS-ROYCE,sans soupapes.
Agence pour le Sud-liuest : 151, rue Fondaudège, Bordeaux.

L'HUILE
qtil^i survolé -

L'ATLANTIQUE

DENTIERS GAœTIS, depuis 7 Ir. la dent
"SAINTE-CATHERINE, II»

PROCESES COMMERCIAUX ( Agence DE VERTURY,
ous pays. —• ^ Ex-Fre de la Sûreie, Dr en Droit, Dr».

(Consultations gratuites). Bureaux: *24, r. Rohan, Bx.

ALIMENTATION
ans vt-oTst© ixxtox-ôt jacUxéreiï i

Société COOPERATIVE dé BORDEAUX
(fondés un 1889) 1 1, Dlacc des Quinconces, 11 (Téléph. : 805)
Tout Acheteur est sociétaire sans rien verser d'avance.

Tout Sociétaire devient Actionnaire.
ENTREE LIBRE livraisons et expéditions franco partout ENTREE LIBRE
Notice explication et Prix Courant /rarico sur demande.

ToffuH^ IMCOHMUES
HAWONNANTËS, expédiée fit l'essai, vons num soumettre «ne personne à voira
volonté»même àdistancé, fielo. a M. STEFAN ,92.8dSt-Marce ' " * ' "ï-Marcel .Paris, son livit N"S6. fiRATIS

A02. les. Acli'cinimires -des" '
ANCIENS ETABJL1SSEMEA TS

OH. PEYIISSAC & r
sont informés que, dans sa séan¬
ce du 27 mars 1920, le Conseil
d'administration a décidé d'ap¬
peler les 3® et 4® quarts sur les
actions nouvellement émises. Ce
versement représentant 250 fr.
par titre devra être effectué du
mardi 6 avril am jeudi 15 avril
1920, soit à BLuleaux, à la Socié¬
té Bordelaise de Crédit Indus¬
triel et Commercial et de Dé¬
pôts, 42, cours du Chapeau-Rou¬
ge, soit à Paris, à la Société Gé¬
nérale de Crédit Industriel et
Commercial, 66, r. de la Victoire.

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7.

vente aux enchères
Le vendredi 2 avril 1920, â 130,

il sera vendu, par le ministère de

Me P. LAFOURSAOE
commre-prisr, 10, r. de Geassi, u*.
UN TRES BON MOBILIER com¬
posé de : salle à manger, cham¬
bres â coucher, bibliothèques et
meubles divers, objets de literie,
glaces, sièges, tableaux, garni¬
tures de cheminée et de loyer,
rideaux, tentures, tapis, vais¬
selle, verroterie, ustensiles de
cuisine, linge, vestiaire, baignoi¬
re et chauffe-hain, plusieurs ma¬
chines k coudre en j très bon
état, bicyclettes, voiture d'en¬
fant, appareils de photographie,
fusil, machine à écrire, phono¬
graphes, livres, etc.
Au comptant, 10 % en sus.

Etude de M® Abel DUPUY, avoué
licencié à Bordeaux, place des
QuinconceSj 2.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 27 avril 1920, à 13 h.,
d'un terrain à Bordeaux, cours
DuprAât-Maur, à l'angle de la
i'ue de Lima projetée, et d'une
superficie approximative de lse*"1
M. à p., 12,000 fr. M® Richard,
avoué colicitant.

DÉMÉNAGEMENTS
EMBALLAGES

GARDE-MEUBLES
LÂBORDE Frères

Adresse unique :
23, place Pey-Berland, Bdx.
Voitures automob. gré modèle,
allant à vide à LESI'ARRE, PB-
RIGUEUX, BRIVE, GRIGNOLS,
ROYAN, ÉLAYE, et revenant à
ride de LANGON.

COMPTABLE ox.périm. cap. dir.tr. bur. Préf. comm. vins. Li¬
bre 1er avril, référ. 1er ordre.
Ecr. Cancal, Ag. Havas, Bordx.

PEUGEOT-MOKD
dre. 38 bis, rue du Rocher.

tS«l É II 8 pE demandé, bonne lewiïiiSZrsfvwiL nue, adroit, suscejx
lible tenir buvette et entretenir,
terrain sport/Logement. Ecrire :
13, rue du Cancera, 13, Bordeaux

AUTOS-CAMIONS
Transp. toute nature, ville ou
camp..Px mod. V»® A. chastanet,
81, rue Dertrand-de-Goth, 81, Bx.

gâ jL? 81IM première marque. Re-laïlMliss présentants'demandés
par importante maison. Bonnes
conditions. — Ecrire : CAUTOIS,

■ Agence I-Iavas, Bordeaux.

Affaire a saisir, chambresnoyer, machine à écrire Oliv,
35, rue Lafauriè-de-Montbad6n ;

jeudi, de 10 heures à 17 heures."

ÉLECTR10STÉ
Importante maison d'entrepri¬
ses électriques ayant 40 années
(L'existence, située dans villa
d'eau très réputée du Sud-Oues,.-
Grand magasin d'exposition
en plein centre. Clientèle eu
références de premier ordre.Affaire en plein rapport et
d'avenir,

A CÉDER DE SUITE ,

pour cause de santé.
Ecrire :

OPTABLE, Ag. Havas, Bord .T. ,

nu DEM. de suite de bons gar-
DIS diens de nuit pour surveil¬
lance des chantiers. Adresser!
demandes, références et préten¬
tions à l'Entreprise des travaux)
de la chute de Mauzac, à MAU-
ZAC-ET-ST-MEYME (Dordogne)j
CI)A MH C Cï extra fines, or< 1 i-CrwiïiikO Mires, à vendre,
Ecr. Cambe, Ag. Havas, Bordx,

f|â| dem. valet de labour
marié, 250 fr.« p. mois, plusi

vin et bois, salaire femme en
l'ins. VAL, bureau du journal.

HORLOGERIE
DE LA

MARINE
31 ,raeEsprit-des-Lois
BORDEAUX (G^Théâtre)

CHRONOMÈTRES ET MONTRES
, en tous genres

REPARATIONS SOIGNÉES
GARANTIES

TPIÎSIMÉ dimanche matin,I8imm¥C trois heures, cours
St-Jean, sac à main cuir jaune.
Réclamer 29, rue. Canihac, 29,

PERDU broche camée, trajet

OCCASION. Lit fer et cuivre,som. métal., p'*-manteau, gr.
glace. S'ad. Ep. Angl., 19, quai
Chartr®, 12 à li h. March. s'abst.

cours St-Médard, bou-
ilson. Rap " -

des Deux-Ormeaux.
levard Wilson. Rapporter 9, r,

ux. Récompensi

PERDU pardessus enfant rueLabirat, Synagogue. Rappor-
ter 102, rue de Brach. Réeomp.
P '| C A l j V Emmanuel DupriiîuasCBrilsA de Langon, reoe<
vra occasion foire Vendredi-
Saint, deux grands convois che<
vaux bretons et percherons)
rUClfAIIV FOURNIER, hôte)UlilEVrxUA Descat, rue Dot.iV
zac, Langon, tiendraVhamp foi.
re chevx, avec bretons-percher«r

m

m
ii

■■■■■■■«■■■«i■.■■■■■■■■■■■

-OIRE PERMANENTE
D'ÉCHANTILLONS

DE iOUTES MARCHANDISES
a (S a

Musée Cimreifi Uniiersel
3, RUE DE CHÂÏLLOT, 3 :: PARIS (16e)
(Entre Ie3 Charops-ÉIysées el (e Trocadéro, face au Musée Galliéra)

!

at 5ULv*ïr«:*5.
Rapports directs entre les
fabricants et les négociants.
Livraison rapide des ordres
"" même par priorité.

jToaaes réductions
pour les acheteurs, des frais
de voyage et de séjour par
les diverses primes qui leuï

sont attribuées.—

| 8EKDEZ-IG0S ÈS E1TE1S NeM!
DU MONDE ENTIER ■■

K3
^ Renseignements et Cartes d'Acheteurs délivrés gratuitement

s=== Foire de Lyon :: Groupe 45, Stand 5



Quoique la Crème soit introuvable
^ Vous aurez avec le lait évapore, non sucré, Libby les mêmes

résultats. En effet, grâce à sa saveur, à sa richesse en matières
« K grasses, ce lait remplace avantageusement la crème.
\ Le lait Libby est non écrémé et provient des régions laitières

renommées comme donnant le plus pur, le plus savoureux et le
plus riche de tous les laits.

'1 Le lait Libby est conservé naturellement, sans adjonction de
sucre. Aucune de ses parties n'en est enlevée, sauf, cependant,
la moitié de sa proportion d'eau. Cette eau qui rentre dans la

•s composition du lait est évaporée par un procédé spécial de
\ chauffage, dans des récipients de cuivre soigneusement stérilisés.''À

\ Ce procédé a l'avantage, en le concentrant, de doubler la
a Vv

richesse naturelle du lait, sans en changer la composition primi-
tive. Toutes les matières grasses et autres principes nutritifs
sont maintenus sous forme concentrée. 11 reste toujours pur et
frais par suite de sa stérilisation parfaite (moyen le plus scien¬
tifique pour conserver le lait) et aussi parce qu'il est renfermé
dans des boîtes hermétiquement closes. _

Demandez aujourd'hui même à votre
fournisseur habituel une boîte de lait

Libby évaporé, non sucré, et essayez-le
dans un plat qui demande de la crème.
Vous serezémerveillé du résultat. Quand
vous aurez besoin de lait ordinaire,
coupez-le par moitié avec de l'eau.

\
\

Attention
aux MAUX de GORGE, aux BRONCHITES,

aux CONGESTIONS, à la GRIPPE.

Attention
Bronchiteux, Catarrheux, Asthmatiques,
vous tous qui êtes hypothéqués de la poitrine,

vous dont la Gorge est sensible, dont les Bronches sifflent,
dont les Poumons sont délicats

Recourez vite aux

Pastilles VALDA
Médicament respirable,

seul capable de porter le remède sur le mal
LES VÉRITABLES

PASTILLES VALDA
ÉVITENT

les inconvénients du Froid, de l'Humidité, des Poussièresles dangers de Contagion, de Congestions. '
COMBATTENT toutes les maladies des
Voies respiratoire® à l'état aigu et préviennent le
retour des accidents chroniques : Crises de
Catarrhes, attaques d'Asthme, etc.

Refusez impitoyablement'les pastilles qui vous seraient proposées
au détail pour quelques-soies : ce sont toujours des imitations. '

Vous ne serez certains d'avoir

Les Véritables PASTILLES VALPA
que ai vous les achetez A gj gm

eu BOITES de portant le nom W 1W. jaalfr
Les Véritables SEULES sont efficaces

Société Anonyme

Libby Me Neill & Libby, 4, Rue des Capucines, Paris

La TEINTURE IDÉALE
permet aux MJÉNJLG-ÈFtES

de teindre écoTioxïlicjtioirioivt elles-mêmes
en NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

— coton, laine, mi-laine, soie, etc. -

VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.
Gros : 55, place de la République — LYON

HO! HÉ ! VIEUX TOUSSEUR

touièVAlNCR!
- migraines-névralgies

I Prenez le grippe-sciatiquel

[CACHET GENNEAUJ| . ce tout petit cachet i
(GUERIT EN QUELQUES MINUTES!■

tqutes les douleurs "

/cach./fljijiyptnES /Kjjm c ac hJ/o* 50 vô&jpf™RMV®Sr2' 50f

VASTE LOCAL
Cœur, l,000m2, dont 500 couverts,
pour industrie ou Entrepôt. Ecr.
REDPOLE, Agence Havas, Bdx.

UllII P5 et Savons. Repr. d<«».nUILLO — Fortes remises. —

A. MACHY, SALON (B.-d.-Rh.).

IJCpneqKNTANTS demandésnerneo par importante mai¬
son buiies et savons. J. CREIS-
SON FILS. SALON (B.-du-R.).
Prix modérés. Demander tarif

RELIGIEUSE donne secret pourguérir pipi au lit et hémorroï¬
des. Maison Burot, Cl, à Nantes.
Pourcréer affaires PUC7 efll
pr correspondance unCb OUI
Ecrire i G. GABRIEL, à Evreux.

UIDflTVD Machine à écrire
vlitUI IT française, depuis
75 francs. ROY ET RIVIERE. 83,
rue des Ayres, 83. à Bordeaux.
mm ce SAVONS. On dem.
nUILbu représentants sér.
conditions avantag. BONCOUR-
AUBERT, a Salon (B.-du-R.).

SAVON DE MÉNAGE
Postal 10 k., si fr. franco contre
remboursement. DAUPHIN, 14,
rue Albert-Ier, 14, MARSEILLE.
il'ACHETE TOUT s papiers, mé-
v taux, meubles, antiquités, etc.'
Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx.

ACHETE CHER VIEUX

DENTIERS même BRISÉS
BEAU. 31. r. Esprlt-des-Lols. Bx.

PAIEMENT IMMEDIAT
; a domicile D g~u. i%i --r*
de tous les A» 1^1 5»

. delà DÉFENSE NATIONALE
DÉMOBILISÉS

portez ou envoyez
par poste vos Bons uni I il 1
à la Banque JULES lllULINA
2, cours intendance, Bordeaux

PNEUS RECHAPÉS
toutes tailles, stock. 71, rue
Pasteur, Caudêran (Gironde).

Exterminateur Colbert, tue PU¬NAISES et ŒUFS. — Rati-
cide des Gagnas détruit RATS
et SOURIS. — Vente :

Epiceries « L'AQUITAINE r.

Gratis: Montre Maria,Angoulêmc

Maison a cenon, rue d'Au-rios, comp. .sous-sol, rez-de-
ch., jardin, à adjuger Ch. Not.,
7 avril 1920, 13 h. Mise à prix :
5,000 fr. On traite de gré à gré.
S'adresser à M® BRIGUET, not.,
Bordx, 7, c. d'Alsace-Lorraine.

WfîIGLEÏS
Calment la Soif
Facilitent la
digestion
Conservent
les dents

Parfument
Fhaleine

, Débits de Tabac, etc.

MêBezémms des Imitations,
sjrigez WRIGLEY'S

."jêSafs*

Ho ! Hé ! Vieux tousseur, là-bas derrière ta fenêtre.
Fais comme moi. Prends de la PATE REGNAULD. Tu n'auras plus

de rhumes, toux, bronchites; et tu pourras venir fumer ta pipe
dehors avec moi.

Quelques bonbons de Pâte Regnauld
suffisent pour calmer .très rapidement les
accès de toux les plus violents, les enroue¬
ments les plus opiniâtres et les irritations
de la gorge et des br onches, quelque vives
qu'elles soient. La Pâte Regnauld facilite
1 expectoration des glaires et des mucosi¬
tés et adoucit la poitrine-
Elle est encore très efficace contre les

rhumes, les bronchites aiguës ou chroni¬
ques, les laryngites, même anciennes, les
catarrhes palmonaires, l'asthme, la grip¬
pe, f'influenza.

Elle préserve notre gorge, nos bronches,
nos poumons contre les températures froi¬
des et contre les brouillards.

En vente'dans toutes les bonnes phar¬
macies. La boite, 3 fr.; la ,1/2 boite, 2 fr.

A fil ET H B I La Maison FRERE,WpLLJELMLJ 19, rue Jacob, Paris,
envoie par la poste, contre 0 fr. 25 c., une
boîte échantillon de Pâte Regnauld à toute
personne qui lui en fait la demande de la
part de la Petite Gironde.

leGRAND DEPOTdcMEUBLES
Téléph.
34 . 97 n6, rue Fondaudège, 116 Téléph.

34 . 97

I MEUBLES, SIÈGES, TENTURES
{ VISITER NOS MAGASINS

Livraisosss par AUTOS dans faute Sa région
♦ « « » a «»•>«» » »■»■*

Cure de Printemps
Voici le Printemps, et déjà les bourgeons commencent à s'ouvrir. C'est le

moment de penser à la Santé, car, de même que la sève dans la plante, le Sang
subit une suractivité de circulation, qui peut, amener les plus graves désordres.

Une expérience de plus de trente années nous permet d'affirmer que la
JOUVENCE de l'Abbé SOURY, composée de plantes inoffensives, jouissant de
propriétés spéciales bien définies, est le meilleur régujateur du sang qui soit
connu.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY détruit les germes de la maladie, tamisele sang, qu'ielle l'ait circuler librement, et. en fin de compte, répare tout
l'organisme.

UMK OUIf13 avec la »

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
c'est la GUERISON CERTAINE, sans poisons ni opérations,
de toutes les Maladies intérieures de la Femme;

O'J&STT UJVEÎ ASSURÀIVOB
contre les accidents du Retour d'Age, Métrite, Fibrome, Hémor¬
ragies, Pertes blanches, Troubles de la Circulation du Sang,Hémorroïdes, Phlébites, Varices, Etourdissements, Chaleurs,
Vapeurs, Vertiges, etc.

lif-rpt1'?-ndr<u J&i JOUVENCE de l'Abbé SOURY, c'est s'assurer des Règles régu¬lière., non douloureuses, c est éviter les Migraines, Névralgies, Constipation, etc.

]p Ie *—se lroove dans toutes les pharmacies :
quatre flacons \ P1US lPôt 0 h\ 6«- total : 6 fr.; franco gare. G fr. 75. Les
Mag. DUMONTIER, à'Rouen° ^ mandat'Posle adresse à la Pharmacie

LA SANTÉ DE LA FEMME
est la première condition de sa Beauté. Combien de malheureuses
compromettent leur Beauté parce qu'elles ne savent pas conserver'
leur Santé.

Mesdames,Mesdemoiselles, écoutez un bon conseil :
la fatigue, le surmenage, le travail, l'habitation dans des locaux mal aérés,
le manque d'exercice, les digestions laborieuses, la constipation, les ennuis,
les peines morales aboutissent toujours, si on n'y prend garde, à des pertur¬
bations de la nutrition qui déterminent des maladies graves :

Anémie, Chlorose, Pâles Couleurs, Asthénie, Neurasthénie, etc.
Dès la moindre fatigue, si vos digestions deviennent difficiles, si

vous souffrez de. maux de tête, de migraines, de névralgies, si vous vous
sentez nerveuses, irritables, si vos règles sont irrégulières, douloureuses,
si vos yeux se cernent, si vos lèvres se décolorent, si votre teint perd son
son éclat, dites-vous que

L'ANÉMIE VOUS GUETTE

™d'huile

N'hésitez pas, n'attendez pas qu'il soit trop tard ;
Pas demain, mais aujourd'hui même, recourez de suite aux

COMPRIMÉS de NUXYL NOBEL
à hase de Kucléinate de Fer et Extraits Végétaux

[ En régénérant vos globules sanguins, en les multipliant, les Comprimés
de Nuxyl Nobel vous rendront un sang fort, actif, généreux, vos organes
retrouveront un fonctionnement normal, vos muscles seront tonifiés, vos nerfs
reprendront leur équilibre. Avec l'appétit et de bonnes digestions vous retrou¬
verez vos belles couleurs, votre gaieté et tout l'éclat d'une Beauté garantie par
une parfaite Santé.
Dans toutes les Pharmacies. — La Boîte ; 3.0O Impôt compris
Envoi franco contre mandat ou chèque postal de 4.15 adressé à M. L. BAILLET, Pharmacien,

Directeur des Laboratoires du Dr Nobel, 3, Rue de l'Arc-de-Triomphe, Paris.

Entrepreneurs de Transports
Maisons de Commerce — Particuliers

Désirez-vous des Camions ?
SI OUI, ADRESSEZ-VOUS

garage avon, *8'
OUI TIENT A VOTRE DISPOSITION

10 camions 4 tonnes. * cab»ans, |j g|||re
20 CAMIONilARRON-vialle

à cardan et à essieux portants
De 3 et 5 tonnes, livrables quatre jours après la commande.

Plusieurs CAMIONNETTES de 1,500 à 2,000 kilos.
VOITURES DE TOURISTES des plus grandes marques,

disponibles de suite. — Demandez détails
DADflOi: n \lgyîtordeanv, 28, place de la Victoire,taArSAtafc. w¥UR, Téléphone : 43.83.

== INSTITUT SEROl HERAPIQUE =
bordeaux, 25, rue vital-oa rles606Hjours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à ? h. Lundi, jeudi et samedi

cfruros et ronseigmomonls sur demanda

Le
Ménage
d'abord.

Les
Mains propres
ensuite....

Société Commerciale de
C<ybune eMe Produits
chiiTiioues.
25. Rue de Clicby. Rsris
tn vente dans les
principsles Maisons.

pour les deux.

TORPEDO 12/15 HP SIZA1RE & N&UDIN
livrable en Avril et Mai prochains

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER

(Notice contenant renseignements gratis).

La voiture de démonstration est visible au Garage Saïnt-Seurin,
41. allées Damour, Bordeaux. Sur demande, le voyageur se rendra
à domiciie avec la voiture. Ecrire à JMC» JÔXC3rjKTO>I^r,
Directeur du GARAGE $AÏJ\T-~ SEUttliU. Concessionnaire pour
le Sud-Ouest, if, allées Damotir, 41, Sorcloa/izx.

MEUBLES MEUBLES

AU BUCHERON
S9-6I, Courts d'Albret. — BORDEAUX

Le plus grand choix de tous meubles Neufs
et d'Occasions provenant directement de nos

Comptoirs d'Achats a Paris.
livraison franco a domicile par autos

Téléph. 39.63 * Maison fondée en 1892 Téléph. 39.03 J
GRANDS BORDEAUX MOUSSEUX

OLOS DES CORDELIERS
F. & L. de MURET, Salnt-Emillon

Caves de Champagnisation à SAIMT-EMILIOri
DIRECTION : S, rue Michel, S, BORDEAUX

UNE SEULE MARQUE
Xja Meil 1entre ! i i
SisponLible

PRÊTS A PRENDRE LA ROUTE

30 CAMIONS 5/6 TONNES

U. S. A. Liberty
Entièrement revus et garantis
Essayés en charge maximum

UNIVERSEL AUTO-CARS
7 bis, rue Deguingand, 7 bis

LEVALLOIS-PERRET (Seine)

C AOF.CF mME* de 1"«L m— Annoncïade, heçoit pensionnairesORGL I L [Il lit L r. Pasteur, 5, près b<i Caudéran. Bx-Caudéran. Cornait

Les Maux d'Estomac
Les POUDRES de CÛCK périssent

les maladies de l'estomac en un seul jour
Tous ceux qui souffrent de l'estomac,

du foie, des reins, des intestins, de gas¬
trites, dyspepsies, gastralgies, dilatations,
indigestions, gonflements, entérites, gas¬
tro-entérites, etc., peuvent se guérir en un
seul jour, c'est-à-dire aujourd'hui môme.
Il suffit pour cela de prendre avant chaque
repas un cachet de Poudres de Cock.
Les Poudres de Cock arrêtent instanta¬

nément et pour toujours tous les maux
d'estomac. Un seul cachet suffit pour bien
digérer un repas et soulager à la minute'
l'indigestion. Aucune maladie de l'estomac
ne peut résister aux Poudres de Cock. C'est
le plus puissant digestif inoffensif qui exis¬
te. C'est le seul capable de remettre à neuf
l'estomac le plus malade, en un seul jour.
Tous ceux qui souffrent de l'estomac qui

prendront les Poudres de Cock aujourd'hui,
demain seront guéris.
Les Poudres de Cock guérissent instan¬

tanément des maladies de l'estomac que
les remèdes réputés les meilleurs ne sou¬
lageaient m&mc pas.
Avec les Poudres de Cock, on mange

avec goût, on mange avec plaisir, on digè¬
re' facilement n'importe qilel aliment et on
n>e souffre jamais plus de l'estomac.
i fr. 60 la boîte (impôt, compris) dans

toutes les pharmacies. 6 boîtes 26 francs,
adressés : Laboratoire Poudres de Cock, à
Jèumont (Nord) France.

TRANSPORTS PAR CAMIONS AUTOMOBILES DE 4 TONNES
BORDEAUX et BANLIEUE

"THE mULTI'BRANCH SUPPLY CO"
68, quai des Chartrons, Téléph. 3526\

PRIX TRES MODÉRÉS ET SPÉCIAUX POUR SYNDIQUÉS
U. Marlet, Directeur.

POUR SUPMtMEK

POILS 8t DUVETS
,es belles égyptiennes se servent
de certaines Eaux merveilleuses

qui possèdent la curieusepropriété
dedétruire POUR TOUJOURS les l'oils
et Duvets du visage et du corps. Grâce

limpidité, ces Eaux pénétrent le
attaquent la racine et détruisent
sans retour. Le secret de ces Eaux,

Pilophages", a été rapporte
Miss Gypsia, qui l'enverra

et Sous cnveloppeûler-
qui le demanderont à

rue des Martyrs, pakis j

Pou tirerle Nationale île Taulouse
rJ&. "VS33NT:OJFLES

atérlel DECAUVÎLLE (Voie 0.60)
JElléments droits mètres
Eléments courbes ... 300 —

Aiguilles et Croisements ~-^î-
Plaques tournantes 1

VISIBLES A LA POUDRERIE NATIONALE DE CASTRES
Faire prix aux 100 kilos à M. le Directeur de la Poudrerie de Toulouse

avant le IS Avril, dernier délai.

MOBILIERS ÉLÉGANTS
31-33, cours Georges-Clemenceau, 31-33

Rordcaux (ancien cours Tourny) Bordeaux

GRIND CHOIX
de Salles à manger, Chambres à coucher, Salons,
Cabinets fls travail. Petits meubles, Lustres, Marbres

INTROUVABLES AILLEURS
et vendus bien au-dessous de leur valeur

Livraison par auto dans tonte la Région

Saint-Sébastien
COURSES de CHEVAUX

tiifl r* au ff# JLwiS
JPrès de <>00.000 francs de prix

Dimanche 4 Avril : GRAND-PRIX DU PRINTEMPS
,

GIIÉRISÛN
2 février 1919.

M. OLLIVIER,
à Rochefort,

Je souffrais île l'estomac,
vomissant tous les aliments,
et n'avais plus d'espoir,
lorsqu'une personne guérie
par le SPECIFIQUE SAINT-
.HCA'N m'indiqua votre re¬
mède merveilleux. Au 2°
tlacon,j'éprouvai un mieux
très appréciable. J'achetai
la 7® bacon le' jour de la
rentrée des Allemands à
Lille. Ma guérison fut com¬

plète, et malgré les priva¬
tions endurées pendant 4
ans et demi d'occupation,
je n'ai plug. rien ressenti.
Jo vous exprime ma recon¬
naissance et vous autorise
;i publier ma lettre.

Veuve PAYÉLLE,
rue de la Justice, 24.
P.onchin, près Lrile.

des MALADIES de ESTOMAC
GASTRITES - GASTRALGIES

PITUITES -- GLAIRES
DYSPEPSIE -- AIGREURS

Gonflements et Brûlures d'estomac
Vomissements nerveux de Grossesse

Marque déposée Ma/ fo mer>Q,arrfjée parJ fonie, ûtC.

par le

Spécifique
BROCHURE EXPLICATIVE fournissant nombreuses Attesta
tions.— Le flacon t» Ir. GO Impôt oompris), franco, 1 lr. 45

Les 6 iiaoons pour un» Cixre radicale
/ranco contre mandat-poste de 36 fr. 85 (impôt compris)
Adresse : Pharmacie OLLIVIER, Rochefori-sur-Mer.

En vente dans toutes les Bonnes Pharmacies de France.

Pour toute sorte de renseignements sur l'Espagne
Commerciaux, Administratifs, Voyages en Chemin dMer Achats

Ventes, Hôtels, etc., adressez-vous à l'Agence \ B 'c '
Pour robtention des notes de l'État Civil espagnol, légalisations etrenseignements privés s'l'Espagne, adressez-vous à l'Agence A B Ci«, place «le la IConcse, t(i, Bordeaux

MACHINES àBOIS

COMPLETES

Perfectionnées, sur BILLES
A. MULLERaC".Constructeurs
Représentant pour le Sud-Ouest »

A. MIc hOT. 15. t. de Fumel. B'J
3ST

FORFAIT INSTALLATIONS FRIGORIFIQUES
GARANTIES compagnie française

comme du FROID SEC
fonctionnement siège Socul- STRuHe la bS paris
et rendement. succursales i marseille ») alger


